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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
1;iuauu11ration <IC' !"usine <le 

s<~mi·<·okc <le Zon(l11htak 

l'ne commission turque en Syri<' 

1 L'attentat contre Atatürk 1 
Le remarquable discours Le Kurun emprunte les inlonnatioM 

de M. ~elâl Eayar 1 Â~;;n,tes au Vahdet quj se publie à 1 

___... ___ • , 1 c:Trois hauts fonctionnaires de l'admi-1 
Hier, à 1 1 h. 30, a eu lieu a Zonguldak "1istraLion turque, le chef de la sûreté gé· 

.l'inauguration de l'usine cLe semi....c,oke, nérale ~ükrü, 1e chef de ]a section orien­
avec r assi:ttance des hauts fonctioninaires, ta1e du ministère des affa-ires étrangères, 
rdes écoliers. des ouvriers et de toute la l'inspecteur général de la Sûreté sont ar.­
•pO'pulation venue des envi.rons. . rrivé~ jeudi à Beyrouth et logent à l'hô-

Le cabinet anglais a apporté des modifications 
sensibles au projet Laual-Hoare 

------ .... -..., _____ _ 
L'Italie ne conserverait ni Axoum ni Adigrat ! ------ ,.._,.,...,_ _____ _ 

Jusqu'à hier 
communication 

soir M. Mussolini n'avait pas reçu 
des offres franco-britanniques Le directeur généMI du Türkofi•. M. tel St.-Ceorges. Dès leur arrivée, ils ont 

f:sad, a fait l'histoTiquc de l'usine et a re- enu une réunion avec la participation des 
levé la 90mme de travail qu11 a fallu !consuls de Turquie à Alep et à Jér·usa • -------tMtUU•l'f•-------
pour la cré-er. Ce discours a été suivi par 1!em. A l'issue de cette conférence, M. Rome, 11 A. A. - M. Mussolini, qui 
relui de M. Mithat Aliok, président de 5ü~rü a· est t e ndu à la direction de Ia sé- ,. observe l'horaire unique imposé à tous 
'a r,·1,·a1e du P. R. P .. QUI a remercié en -·ur1te' gé . 1 d B th ' ·1 • .ner.a e e eyrou ou 1 a eu un 1 f t" • d . )' 1· r 
~ermes émouvants le gouvernement .ré • • entretien avec M. Bouchet. ' es one 1onn8.U'es epws app aca ion 
ipubl1caln d'avoir doté Zonguldak d une ' Nous nous sommes efforcés de con - des sanctioru. quitta, hier, son bureau du 
telle jnstitution. , 'flaître les causes de cette Téunian. Sui- palais de Venise .à 16 h, ,O. 

M. Celâl Bayar, ·ministre d~ 1 Eco_no .. a ; vant des infotmations puisées à bonne Il n'avait alors reçµ encore aucune 
· · · d · ] · "monte a dit a . 1 · · · mie. qui pres, ai~ a cere ' ~ource, a comm1s81Gn tu'rque s est entre- communication s~ le projet francoabri .. 

1.on tour : . 1 tenue de beaucou·p de questions ayant tanni"que de ·-luUon .1 nfli't !tain 
M b . · · mpatnoles, · f ., . 0 ~ "" co • ~ es 1en aimes co 1 t? ait aux rontJCTes turco-syriennes. n 

Je suis heureux d'~naugur;r ~n votre sait qu'en vertu d'un accord conclu ré - éthiopien. 
l>ré•ence et à la suite de la rece.?bon, cha- tcemment à Ankara, une commission p.er- Les ren1aniements appor­
leureU.'IC que vous nous avez reservee, la rmanen~e se réunissant tous les trois mois. 
pr!'mière usine d'anthracite artificiel. '1-:lo;t régler les conf!. ta de Iron Lières pou- tés par le cabinet britanni-
faisant partie du prenuer programme, vant surgir. La dernière réunion avait 
quinquennal .ndustriel du gouver.riement 1 eu lieu en juin. que aux propositions 
républicain. \'ous avez ei~tendu de bou-1 Le fait que, cette fois, la commission } 
rhes autorisées les rense1gnem~nts que turque est présidée par le directeur de f ranco-ang aises 
vous des.iTez avou ur cette usine qui a la Sûreté généra.le a induit certains à Londres, 11 A. A. - Le correspon 
coûté 1.500.000 Ltqs:· do.nt la capacité :conclure que la q~e•tlon de l'attentat dant de Havas apprend que les chan 
maximum de product10n est. de 60.000 'locontre S. E. le Président de la Républi­
:tonnes et qui assure les ?eso1ns du pays que ferait également 1' objet des discu."'- gements du plan Laval - Hoare deman­
en ce qui concerne 9'8. defense. ,.,: 0 ns de la commi~sjon. Cette hypothèse dés PIU" le cabinet l>ritannique sont de P't 

J ... t~ clu11•))()ll ture •loit Cltll'('I' 
1 
s:mble être confirmée par la participa -

tlt\t\s l•>11Lt'S l~s n1ais,•n~ lur<111(~S t1on a.ux conversa.tions des ~onsuls de 
_ , .. Turqtne e·n Palestine ; on sa1t, en effet. 

La première prod~c~10,n, d a~ea les. que l'on a lieu de supposer que l'atten­
•nalyse~ faites a.u rmn~stere de 1 Econ.o· j tat a été ourdi en territoire transjorda -
inie, ayant donne les resultats escomptes. ni.en.> 
r.I s'ensuit que cette usine d"anthracitc -------···---------
turque a atteint.·~ ?ut. Mais si i:ious Le général Is1net lnônü 

tite importuice, 

1. - Le projet revisé donne à l'Italie 
une portion moindre du Tigrè que le pro 
jet original. L' Aby&1inie garderait non 

seulement Axoum, mais aussi, le district 
d'Adigrat. 

2. - La zone ouverte à la colonisation 
~renons en conmderallon la grande 1m - ' • l 
portance des besojns du pays, .nous de-1 s entretient avec es men1- italienne serait contrôlée par dei repré-

'Von• cons!dér~r C"".t comme un prem1e.r 1 bres du groupe tJa rlen1en- •entants de la Ligue des Nation• et res-
,,a. de fait. N oublions pas que, dans terait sous la souveraineté du Négus, 
cc-rtamo endroits du pays, .~n emploie taire du parti ~. - Le cabinet l>ritannique insiste 
1·omme combusbhle des ma:lleres p1ree -·- i1ur le fait que les réat.J•ternenta territo _ 
que le bols. Le chaTbon turc dojt entrer Le groupe parlementaire du P. R. P. 

1. h tiaux réaliaéa par la ceaalon à. l'Italie .dans chaque maiso;n turque qui ac ète .. 'rléuni sous la p-r~side-nce du Or. Cemal 
ia à bon marché. Ce n'est que quand nous Tunca, a eu un échange de vues avec M. d'une partie du Ticrè ~t la l'AJ,yaainie 
.aurons obtenu ce ré.8ultat que nous pour- le président du con~eil, de retour de so.n d'un débouché SW' li\ mer RO\lge, dT. 
ron ... considérer avoir rempli notre de a voyage au sujet de ]a situation générale vralent avoir J.tt C'11"actère d'un échange 
voir eJl'Vere le pays. et i.nternationale po_lltique. Jle lerritoirf!1 dt! tdlet JOrte que l'on ne 

1 ."i11<lu~t1·ialisatio11 L' . · t:' · 1 ,.._ d 
. 1. • d • ag1tat1on en 1:..g·vpte lpwsse pas accuser a uran e-Bretagne 

Pour certa1ns pays. 1mpo-rta'flc._ on .._ . d' · ff rt · .. l' 
oée à lïndu trie cha·rbonnièTe date du Le Caire, 11 A. A. - L'agitation dans 1 avoir 0 e une «prune a agresseur.» 
XVlllème iècle. Pour ce qui nous con-1' les rues persi•ta, hier, sans gravité ce • Les commentaires 
·erne. nous en sommes au premier sta- 11endant. Demain, les délégués de tous . • 

de. Le• oeuvres accomplies par le r~g'me .les partis se réuniront en vue d'élaborer! de Ja presse pans1enne 
n;publicain dans ce bassin qui a 80 ans l les termes du manifeste du front national j p · l l A A Le • 
d . . d · d". t" 11 · · · aris, . • - s iournaux pa-

ex1~'ence. sont 1gnes etre me.n ion- 1 u1 ~era renus au roi. · . d t" time" I 
• Q d 1 R, bl" · --· ·--··· _ l"Is1ens e ce ma m es nt que e pro-he.es, uan a epu 1que en a pns pos.- 1 , · L al H · , ,. · 

1 d · '6-~t d 500 000 1c est notre cla!'lse ouvrière nati·<> 1· t 1et av - oare constitue 1 extreme h .. 
1:t:eSS1on. a pro uct1on ewu e . ... . . · · na 1s e. · d . "bl li • 

V b . d'an- !:>on intel11gence son ,attenti.-...n sa • m.1te es concessions po111 es.. s pre -tonnes. ous savez tous corn 1en . . . ' .., • ~pe - . · l'i al" l' b 
· d' Il d la de J:1alisat1on dans le travail qui hlli t . , voient que t 1e acceptera comme a· 

nees existence e e a et ~ns ce .P~ , f • d' I' es co,n t.e de négociation tandis que l'Ethiopie 
"temps le rendement a atteint 2 m1lhons ie. aont aulant é ements de succes. l f • 

• d 'f' · · Nous nous f. à J" t 11· d e re usera. o~ tonn--s. Nous resoudron5 e m1tivr ~ · ion~ ln e tgence e nos . . . .. . 
· ·ou·vriers ·n , · â 1 1 Le «Petit Panuen» ecr1t : :nent cettt' question de charbon suivant . • ous VOU)'.Ons croire ellr at - L'I al" b . be ) , 

1 - .. .. • .. I . tent1on nou · ' I « t 1e o lient aucoup pus qu on Jes lntercts generaux de a nation tur .. , ' s sommes convaincus qu 1 s "t 
1
,. . 

1 
l 

que. Nou!I somme~ obl;gés de le faite, l'l aU~·Ont pas d'autre idéal que celui d'être ~e pouLevat lfllaJl~er 1 Y a q~ que~ 
r Il 'l d t ni 1')rof1tables aux intérêt!-! généraux de la )ours. s grandes lign.es dµ projet qw 

'C a. eur~. lpourde e;e·r1· a~an age son - ~,ation turque . lui est soumis furent tendues jusqu'au 
v-.au soc.u et e c1v1 1sation. 1 • b t E t d 1 t d d t 

· • · Oil li lltisnu• 1 ou · ri esoayan e es en ro avan a-
l. ll'll \l"t• <I<• 1 l\;i ha tt lrnsi 1 ge, on ri•querail de tout faire .. uter.» 

Cette usine nous donne .de grands es· N_?tre pays ~,~t un pays producteur de ! Du «Matin» : 
ep.o1ra Mi point qu'après nous être abou -1 1malleres prerruer~. Avec ces charbons! «Comme M. Laval obtint de Rome 

h , l · • · ...1. • que vous voyez nous p d . 1 . . c es avec es 1nteresses nous avons aec.1· d', . ' . ouvons pro u1re certaines assurances, 11 apparait que la 
dé d'agrandir les instal1at1ons pour aug· 1•iuta~~ en~tgie_ qu.e .vous voudrez. Nous 1téwtlon dea 18 de demain matin est main 
:1nenter la production. posse ons js in:enJeurs ~r~s capables 1 tenant sana objet et que M. de Vascona 

L'année prochaine, la capacité de pro- et n~tre 'Ëu~. ~a es oapacites de consom cellos n'hésitera pas, étant donné les cir 
duction de l'usine &era. portée de 60.000 ~ah~n. n eta~, adec de tels éléments constances, à ajourner si.ne die, la ques-. 
l 1 20.000 tonnes. Ceci r.-st tout aussi uti· rcunJs et en main,_ oute_r du s.uccès de 1 tion de l'embargo sur le pétrole.» 
'41e ttu point de vu-e des besoina du paya notre rn;uvem·~Ït ~n~u~tneil c est faire 1 cLe Populaire» s'indigne contre le 
qu'jJ est nécessaire en celui de notre po- r,>reuve e pu~ anjnute. . projet franco .. britannique : 
Îilique consistant à fournir le charbon à Notre. gran eader. q\U a. aauvé le j «Ce proi"et est insensé écrit-il Non 

nous a procu ' 1 b ' · f->on marché. pay~. qui é . , I re a tous e on- aeulement il fait fi de la souveraineté de 
C'est à I' 11' Bar.ka!llÎ que nous devons heur, ]a pr~sp nte et e tra:vajl, suit tou- 1 l'Ethiopie, mais encore il accorde à 1'1-

t-,ette tuine etc' esit à elle que le gouverne- es ces affaires avec un grand intérêt. l lalie des territoires que celle-ci ne con .. 
ment ava>t conf:é l'accomplissement de Ci\ilbatiou in<lustri!' I quit même pas et ne conquerrait peut • 
ce devoir. L'I, Banka.si, en puisant sa Quand, au 4ème congrès du P. R. P. être jamais si la guerre continuait et si les 
force dand 1a toute pUÎ!t-.. ance d'Atatilrk, j'ai MJnoncé que des ord-res rn'avaien~ sanctions étaient appliquées.• 
a été. dans aa sphère d'action, et pa.r des ~té donnés par notre grand loader et Is-1 «L'Œuvre» écrit : 
lrnouvements dynanùquee constants, un tTiet Jnonü, au sujet du second plan in _ . «Nous croyons pouvoir dire, sans tou .. 
guid; pour la nation. t:fustriel quenquenna1, Ia joie qui se Üsait 1 tefois nous engager, que d'ici quelque 
. <; ~t là un gra_n~ acte qu.e l'on peu! 'iUr le vi!'lage d~ mes camarades étajt c.el- t~~ps, l'Italie pourrait bien, sans crainte 

def1nt1 en le cons1derant comme ce]u1 le de la nation. A mon point de vue, in- d etre repoussée, demander au cabinet 
d'un service r.endu à la nation turque. ·dw.trie égale civilisation et civilisation b.ri~annique toutes les modifications dé-

Je me f'ouv1ens avec respect de laper~ \~gale industrie. Pour élever le niveau so- s1rees, car M. Baldwin est décidé coûte 
8onnc mo1ale et des person>11e..ci qui, avec icial, il est absolument nécessaire de fai- qu_e coûte à terminer pour le mois de fé-
line g!lande~ aut~rité, ont administré cela ire de grands pas dans Je domaine in Vtter le différend italoaéthiopien.» 
Ife banque, a qui nous devon~ cette gran· dustriel Si dans celu-i-c1 nous 8.VOllS pu L'1'nt ns" 
d d Q ~ 11 , . · · ra 1geance e oe.u~re rno erne. uamo e ~ a ~om- •-eal1ser une petite chose, nous en ressen· , • • 
hlen~e a tr~vailler d~ns ce .~n. ] .ex - tirons une fie-rté constante. eth10JJ1enne 
tra~tton faite pa-r divers etablis~ements Je vous invite à faire part de notre re- Addi&-Abeb 11 A A. .. 
!'tait de 1OO.000 tonnes ; elle a ~té por· connaissance à notre grand Président au clare de bo a, · ,.

1 
- ~ de • 

té ' 400 000 J · h'ffr p , · ' 1 nne source qu 1 eat tre1 peu e a · · e ne cite pas ce c 1 e res1dent du Consei] et au gouverne - probable que l'Ab · · · d" -
~ 1 Il · .. f · YSIUUe soit 1Sposee .,.,our sa va eur nature e, mais J en a1.s ment -républicain qui nous ont pe-rmis de " entamer d ' · ti d · 
mention comme un indice de la supé a .ressentir cette fierté a ' ul eldnte'!talioc~a on1 e paax tant 

· · , d 1 h · · . . · qu un se so a 1 en reatera sur le so] 
'r~or1te e_ ad.tee n11ue nation.ale et qui c:Vive la grande nation turque 1 Vive éthiopien. 
JPeut .ser\.'lr exemp e aux autres. . $.on gra•nd Prés.ident, vive la République.> L'information selon 1 uelle lea .. 

Sa.na entrer pour le moment dan~ d au ~ ~ :y. ·u· d . d p _aq ~ro 
1 d. .1 .• . pos1 ons e paix e ana comporteraient 

vention de M. Eden aux Conununes, les 
membres de l' oppoaition s' élev~rent •vec 
véhémence contre l'attitude du 11011veme 
tnent au cours des réceqtes négociations 
,accusant c,lui·ci de dontler une «prime 
ia. l'agression•, 

Les membres ~e I' oppoaition conoidè­
rent que le projet Laval • Hoare est de 
natu"=' à compromettre le prestige de la 
Crand~ • Bretagne dan• le monde, par· 
ticulièrement celui dont elle jouit auprès 

des petites nations. 
Le débat fut cloa par M. Baldwin qui, 

après avoir rappelé Jes imperfections de 
ia S. D. N., inévitables pour un organis­
Jme groupant 50 nations, réaffirma la dé 
termination de la Grande • Bretagne d'al· 
~er aussi loin que les autres membres de 
ia Ligue consentiraient à aller. 

Les Communes votèrent par 281 voix 
contre 139 l'adresse de réponse au dis­
cours du trône. 

------····------
f ante ~'un ~~rvi[~ ~ïnten~an[e or~ani~é, 

I~~ A~J~~in~ i~nt m~naté~ ~e lamine .•. 
1-a staLio.n de 1' E. 1. A. R. a ra.diodif­

fu.é, hier, le communiqué officid ci­
~près, No. 6 7, tranarnis par le ministère 
de la presse el de la p"opagande italien : 

Le maréchal Badoglio télégraphie : 
Sur le front de l'Erythrée, no1 déta • 

chements ont rencontré dans la région 
du Tacazzè, au sud d' Addi Encato, un 
fort groupe de guerriers abyssins et les 
ont mis en fuite après une attaque à l'ar· 
me blanche. L'ennemi a laiasé sur le ter· 
rain 15 morts. De notre côté, 12 gradés 
érythréens et 5 «Ascariu sont 111orts, 

sante dépêche que vo1Cl 
Addis-Abeba, 10 A. A. - Lo. qUŒtion du 

.ravitaillement commence à se pœer en E­
thiopie. Les soldats 6thiopJ.eru; •vivent 8Ull" 

tle pays>, provoquamt un désiéquilibre tot.a.l. 
,En effet, les '""""°u:ro<'S des rég!om où sont 
at.a.tionnéœ des t.roupes ne truideronit. pas 
.. s'épuloor, taruli8 que d'autres reglon.s re 
gorgent de vivres, car .la popu.latiœi y dl­
tnlnua fortement en raison cles dèpnrts 
pour le front. 

Le gouverne.ment éthiopien auroit nom­
iffi<\ le dl;gl;J.œ Ouolde Ma.ni.le!, ex -g<111ver -
neur d.e Djl.nuna. ministre d<s o.pprovlsion 
illElllen.t.s.. Ce degia.cc sera ~ d 'll&>urer Front du Nord 

~- une bo.nlle répru-tltion des d.enirées .alimein-
La localilt! cl'Acldi Eneato eat occupée ~s. 

par lee italien• depuie une vingtaine de ?\.L Ouolde M.a.ruu~1 prend~ ~n 
jou.-1. de ses tonot.lons lmmédlatemenit. et parte -

Le communiqué No. 44 avait annon- rait se; premiers ellœt.-; sur Je f.rant du 
cé, en effet, qu'elle venait d'être atrernte 'l'igré. Lo. rowte de Dessié serait proW11g.;e 
!>8!r une col<>n.n.e du Ilème C. A. (Ma ra· jlliiQU'à YedJOU. afin de permettre le tran.s­
vigna). Elle ae trouve sur la roui< qw \j'.)Ort vens ,i,, nord d.es œreaies actuellement 
1"8Verse la région du T zembella. De r au e'llt.repœées à Addis-Abeba et dans les pro 
tre côté du Tacazzè, se dTesse la régjon v~ diu centre seraient d.irlgées = Des­
montagneuse du Tzellemti, avec ses hau' :..t P""· 
tes cimes (d<>nt certaines, oomme celle Le rnvltalllement sera.vt plu.s facile sur 
de )' Abjer. att>Cignent une altitude de le front d(" 1'01:,'"aden en mi.son de la ferti .. 
3. 79 3 mètres), qui est traversée par I~ it;té des régiorus oo Tcherch.er et d'Aro<l&;is 
routes qui, d'Adoua et d'Axoum, se di- ~t de .la facilité des tJrotru;ports. 
rjgent vet3 Gondar. Voici, d'autre part, une dépêche, qW 

Quant aux circonstances mêmes de rac- est de ce matin : 
lion, on com,muruqt>e les précisions ci - Londres, 11 A. A. - Reuter com • 
après : 

Adtgrat, 10. - Les guerriers éthiopiens 
qut ont attaqué une colonne eniployée au 
nettoyage du Tzembella, appartenatent aux 
forces de Ras Seyoµm. Ils étaient au nom­
bre de plus r;te 150 hommes. Les troupes Ita­
liennes venaient d'atteindre les gués du Ta· 
cazzè, lorsque le• Ablf8'lns, du fond de 
leurs cachettes, oui•rirent contre eux un 
feu nourri. Les Italiens ripostèrent d'abord 
à coups de fusil puis, s'élançant à la baïon 
nette vers les abris de leurs agresseurs. ils 
les mirent en fuite. 

L'A. A. comm~nique d'autre part : 
Londres, 11 A. A. - (Reuter). La 

euerre de guérilla continue sur le front 
du Tigrè, pendant que le maréchal Ba­
doglio rentre de sa tournée d'inopection 
sur tous les fronts après avoir mia la der· 
lllÎère main aux préparatifs d'offensive 
afin de porter le coup décisif. 

La construction lies routes 

En arrière des lign-ea a.inai consolidées 
d~ jour en jour, les ltaücns poursuivent 
1euTs tTavaux d'aménage.m.ent des routes 
et des voies d.e communicatio.n. On corn 
mun.ique à oe propos : 

Asmara, 10 A. A. - En m~me temps 
qu'on procèàe sur le front nord à un net­
to11age continuel, on s'occupe ~gaiement de 
la construction de routes, de puits çt de 
magasins. ?/aménagement du sentier de 
mulets Adigrat - Entiscto - Adoua, long de 
60 kilomètres, est sur le p~int de prendre 
Jin ; ce sentter sera traus/ormé par la suite 
en une route pour camions. Le tracé du 
sentier suit le v~rsant du Chlscat Alegua, 
rejoint Mal Lama et le torrent Mezzan 
Aulie. La zone est très accidentée, mals à 
la sutte de la construction àe la ptste on 
pourra atteindre E11da Abouna en auto. 

Le prolllème <lu ravltaillmneul 

munique : 
La question de ravitaillement eot de • 

venue si aigue en Abyssinie qu'un quar­
tier - maitre généra] a été nommé pour 
organiser cette affaire. Des territoires où 
de vastes formations armées se trouvent 
assemblées depuis de nombreuse• oe • 
.mai.nes, ne peuvent plus ]eur fournir de 
simples denrées alimentaires nécessaires, 
tandis qu'à 1' ouest de l'Ethiopie, où se 
trouvent peu de 1uerriers, il y a Une gran 
de abondance. 

Le ravitaillement est aussi, quoique à 
un degré bien moindre, un problème ara 
du pour les Italiens. Des télégrammes de 
Reuter indiquent que le maréchal Ba • 
doglio organise la coordination de toua 
ses services de ravitaillement avant de 
tenter la grande avance. 

Les <·ollaborat<>urs dranoi-rs 
llu Négus 

Le poste de l"E. 1. A. R. a radjodiffu. 
6é un.e conespondanc.e. reçue par le Wie­
ner Journal, d' Adctis-Abeba, où il est 
djt que cette VJJle est devenue ... le pa­
rad..is d.es aventuriers. Ceux-ci fourmillent 
dans l'entourage du Négus. li y ;:on a de 
tout poil et de toute provenance. 

Quant aux instructeurs belges de l'ar­
mée éthiopienne, ils sont tous officiets 
de réserve et aont au nombre de 24. 
Grassement payés, ils ont tous contracté 
une a99urance sur la vie qui leur garan­
tit une petite fortune en cas de blessure 
ou d'impotence. L"homme tout puissant 
è. la cour était juequ'à ces temps dernieTs 
le général suédois, Virgin. On l'appelajt 
J.e c:Négus blanc>. Il vjent toutefois de 
quitter I' Etluopie. Sur le lro.n t sud, il y a 
au~i un sous-officier autrichien, du nom 
d.e Jonker, à qui on a d~né 1e titre de 
major et qui commande à 4.000 guer­
riers dans le s;d .. mo. 
La léoeulle lies gaz asphyxiants 

M. Gardiner, cone.spondanl de la Te­
legraphic New•, de Londres, a adressé la 
,dépêche suivante à son agence : 

Les actes de sabotage dans 
, la n1arine britannique 
1 

~-~ 

Londreo, 11 A. A. - L'amirauté vient 
\ de confirmer la nouvelle parue dana les 

1 

journaux, d'après laquelle des acte& de 
sabotage ont été commis dans les chan· 
tiers de Devanport à bord de deux na­
vires de guerre. li s'agit du sous-marin 
cOberon• et du cuirassé «Royal Oak• • 
Une enquête a été ouverte. Mais dans 
l'intérêt de l'affaire, aucune information 
ne pourra être publiée en ce moment. 

·•· 
La crise espagnole 

Madrid, 1 1 A. A - Le pl'ésident de 
la République consulta 24 personnalités, 
des droites gouvern-ementales jusqu'aux 
\Socialistes. Quatorze personnes consul -
itées se pro.n<>ncèrent en faveur de la dis­
solution des. Cortès et dix en faveur du 
\maintien d'un gouvemern.ent basé sur la 
!majorité du dernier cabinet. 

Les off randesd'oren Italie 
Rome, 10. - Le plébiscite dei offran· 

des d'or à la patrie continue, à travers 
l'Italie. Le général de l'aéronautique, Pel 
legrini, a offert sa médaille d'or ; le ma­
jor De Bernardo en a fait autant pour 
]a sienne et il .'t offert, en outre, tous les 
trophées qu'il a remportés au cours de aa 
carrière. 

Gabriele d' Annunzio a envoyé à M. 
Mussolini sa médaille d'or, à la valeur 
militaire et 7 autres médailles de guerre, 
dont la Milatary Cross, ainsi qu'une épée 
au fourreau en or, finement travaillée, don 
des artisans d'Amérique. Il accompagne 
cet envoi d'une Jettre dans laquelle jl dit 
avoir « presque honte » de cette offran .. 
de. 0 ajoute que la devise de l'Italie tout 
entière doit être, aujourd'hui, « Non do­
let » (cela ne fait pas mal) pour expri­
mer son endurance et aussi cette vérité 
que «le courage est l'arôme de la vie». 

Une famille de Novare a fait parve­
nir une coupe de 3kg. 1 2 ; l'or recueil­
li par la ville de Milan s'élève à sept 
quintaux ; celui recueilli par la ville de 
Bologne, à 1 quintal d'or et 5 d'argent ; 
la ville de Bolzano, 30 kg. d'or. 

Les offrandes continuent parmi les 
Italiens de l'étranger. Le conoul de Bue­
nos Ayres est arrivé en Italie avec 7 kg. 
d'or, don des Italiens du Brésil ; Malte 
a envoyé plus d'un kg. et demi d'or • une 
famille de Londreo a fait parvenir' 490 
livres sterling en or. ...... 

Rome, 11 A. A. - M. Mussolini a 
iadopté l'alcool comme carburant pour 
ta voiture personnelle. 

Le procédé permettant l'utilisation de 
l'alcool pour lea automobiles est l'inven· 
tion d'un ingénieur de Rimini, M. Ghelfi, 
quj réalisa un carburateur spécia] grâce 
auquel la voiture du Duce parcourut 1' au 
tostrade d'Ostie à la moyenne horaire de 
125 kilomètre• ............................................ 
1 Prochainement 1 
1 dans " B E Y 0 G L U ,, 1 
1 Jours sans gloire 1 
l <l<' FHANÇOIS 1fo ROt " 1 
l Le roman dont on parle 1 

à Paris 1 1 I"" mer, 'i' •·app<ll< /,. d•·am" d• 1 
1 

Jlirr,mftllo par lf' voile de my1tère derrit,·e 

ltq1,tl le racht11t lt'1 prutagonisltl de l'ac-1 
1 ''~'·'. ...... ................................ ...... 
front septentrionnal que sur le front mé· 
ridional, ainsi que des bombes non-ex -
plosées, que les Italiens n'ont pas usé de 
gaz chlorydiques en vessicatoires ni de 
gaz de tout autre genre, et cela depuis 
le commencement des hostilités italo • 
éthiopiennes. 

L'expertise a révélé seulement l'exis -
tence de gaz naturels, qui sont une con­
séquence inévitable de la façon dont ces 
projectiles sont fabriqués. 

Les experts ont constaté, en outre, que 
les ltalie?s n'ont employé jusqu'ici, en 
aucune ctrconstance, des balles explosi -
ves ou dum-dum. lis ont établi également 
que, dans leurs incursions aériennes ils 
ont employé des bombes du type Je ~lus 
petit existant, en vue de ne causer que 
de la terreur aux populations des villa­
ges bombardés jusqu'ici et en ne eau a 
"8Dt que de faibles dégâta tant aux ha­
bitations qu'aux personnes.» 

Front du Sud 

res etai s·. J annonce aux 1ngen1eu-rs Après ce discouTs très app]audi le mi Il · d J'Og d ' )'ltali • • t • d 'I b • a cession e a en a e a ete ac-
urcs et a mes camara es qu l s ont o - nistre a coupé le ruban et l'usine a été 'Ili hil "t' d 1 "li t 1 , · - cue1 e avec an e ans es rru eux 
enu e 1ucces. f.naugurée pendant que retentissaient 1- b · . · ...., .a yss1ns. • 

L<>s v<•rtus <l<' nos 011vr1ers sirèn.- L d 'b t C 
Un des éléments s<>r le.<quels repose Pu.-: après le déjeuner qu'il a pris au e e a aux ommunes 

notre capacité de créer des industries Türki~. le ministre est parti pour Ankara. Londres, 11 A. A. - Après l'inter • 

Pour les Ethiopjens, les problèmes que 
po.se le manque de routes !M'.>nt compli -
qués et accrus par l'absence d.e toute or­
iganlsation d'intendance. Les masses hu­
maines concentrées tout le long des deux 
fronts vivcn·t de razzias et aux dépens de 
fhabjtant. Ma:is Les :r-essolJ'rces des popu­
lations sont Testreintcs et le d.anger de 
f.amine se dessine. Les journaux de cc 
matin ont publié, à ce ipropos, l'intéres-

dl résulte de l'expertise faite par le 
Dr. Kurt Ewert, chimiste du gouverne • 
ment allemand, après une analyse mi -
nutieuse des éclata des bombes emplo • 
yées par les avions italiens, tant sur le 

Mogadtscto, 10. - Des notables éthio -
piens se sont rendus aux lignes ttaliennes 
pour Jaire acte de soumi3sion. 

Dans l'après-mûlt, la pittoresque carava­
ne des notables de Gorrahet. venue de Mo­
gadiscio pour rendre hom1nage aux auto­
rités àe la colonte Italienne, en est repar­
tie dans l'après-mtdt. 
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La polémique en marge du sport ---------------- L1' VIE 
Un vigoureux article de l'« Ulus » 1phrase de M. Peyami Sefa dénonçant les 

La 1
• . . d . .d « Galatasarayli :.. de constituer une 1 LE VILAYET 

po em1que au suict es rnc1 ents 1 · ·1 • · • 1 . , l .. G « c asse pnv1 cg1ce :t . 
qUl ont marque e match « Gune~- ala- E t d 11 I . d d Les masques à gaz 
tasaray> continue à défrayer la chro • M «

5 
nGver .u de que e 01• se eman e / . . . 

· d 1 1 l A ~ · · ezgm, ans le Kurun, cGalata· La d1stnbuuon des masques à gaz fa. 

l~JUqlues e 6 pédre'ss~ ' oca c. ce phropos,t Saray> détiend:rait-il ce prétendu privi - brjqués par les ateliers du Croissant Rou-
u a proc c a un rapproc emcn l' , p . d . 1 • • 

s ggc t'f L" 
1 

t d'A k ege · ourqu-01 eux Journaux (le Tan ge, a Ankara, a commencé. Jusqu ici, 30 
;:,oups 1 d. es unpt 0~tand otrgatne I n barli~ et le Cumhuriyet) o.nt-ils pris fait et 

1 
vilaycts en ont reçu. Des conférences se-

•· c ex rai s c ou es es pu - l d · • ' • · 
cati

. li t 
1
. • I • cause .pour es eux parties en presencc l ront donnees prochamement au public 

ons auxquc es se son ivres es JOU!- · .1 d f · 1 • • 
d

'J t b I •'t u· l et t1enncnt-1 s eux ronts comme des I en notre vil e egalement, en vue d ex -
naux s an u : u. res scnsa onne s. . h . ennemis ? po9e·r la façon dont les masques à gaz 
pt rtas~ adc~~satncEes .

1
ou l vefn~tcres.ses, Est-il juste de calomnie<r une école du «io;vent être utilisés. 

ex es rncen J.aues. t 1 es a1 swvrc . 
d

'u c urt . • d ' t I pays, de porter aux nues une autre et • Le D.r. Z1ya, spécialiste en cette bran-
n o communique repro u1 par es d' f . . ' h 

agences au sujet des circonstances dans eNn a1r1 ~ une dq~es.uon c_oura
5
i:it La rue ? 

1 
cR eS, qSu1 a fadit un voyage d'étude en U . 

1 Il 
• t d • l' 1 t h A l apo con a Jt, JC crois : 1 vous vou- · . ., est e retour. 

csquc es s es erou e e ma c ng e- l . , • , 
t Al '···· • t • d' d l' ez enterrer une c.ffairc, referez-la a une erre- lC'magne, ces -a- .1ore ains es - . . 
Prl

. t le 1 bl t b'f comrrussaon. Nous dirons à notre tour : 
. pus no emen spor • sans que s· d' . l d . . • ff' 
'es b f b'l' • l 1 vous esircz que c Toit soit etou e 
, nom re.uses o:rcee mo J isees pour e f . . !' . . . 
m · u· d l' d · t l ' a1tes-en JUgc op1mon publique 1 a1ru en e or re a1en eu une seu e . . . . . 
fo's a' · t · Pourquoi 1 affaJre n e..t-elle pas pnse 1 m erve<rur. , . . ~ p . 

T t 
.: , , . ra son ongrne r ourquo1 ne nous pro -

« an que nous conu.nuerons a ecr•- . . , 
rc co ] t tr fr• d f l .nonçons-ncrus pas uniquement d apres les 
. , . • ne u no e ~on ere'. e'S ar 1~ es faits ? 
msp1res par des preoccupat1ons de t1ra- . 
g 1 •y th' l' . h' , Pendant une partie, les Galatasa;rayli e. par a ~ mpa 1e ou ant1pat 1e a . . • l · . 
1. • d d 

1 
1 d t l l b I auraient iete sur c terrain des comgs et egar c e ou e c autre c u , par e . L .. · , 

d · · d' tu· d l' S d des pierres. a prem1erc des choses a 
esir a rer es c 1ents au ta e, et . Il · 

d
. "d. . d • examiner est ce e-c1. 

par autres consi erations e mcme or- T d . . d 'd . , d . ous nous evons due que c est là une 
r.,, n9us en sf'rons re UJts a a mirer d t • 'h 'bl D l 1 Cl b · 1 ' f d 1con u. e reprc en J e . e p us c u 

avec envie, es sporb s es autres pays G" 't' 1 'd' · ' h 
qui se quittent se serrant cordialement la « un:-it·' >bal e ~ Aapll e et ~ln icune dom-

. p li .
1 

• . 1• me a e c esse. ors qu 1 est un e . 
marn ersonnc ement, 1 a agit, en oc- · d , 
currence d'une qua•·b· d · 1· ma voir e nous tous de reprouver cet acte • ~ on e iourna 1s ~ 1 hl . bl l , , 
plus que d'une question de sport >. '?us ~ma e. encore. que. e precedent, 

C' eet d'ailleurs cette même idée qu •ex- ,n.ous f.aisons, mtervcmr. d autre~ ques -
·prime le titre de cet article : Les journa- ions ctrangeres .aux f~1ts eux-memes, de 
listes sportifs le sport des journalistes façon que nous nous ecartons complcte-
et le sport lul-même ment du sujet. On se réunit, on fait 

, • • , pleuvoir des protestation«. 
l.:ue anecdote tle 'a-Nu Galatararay est une école qui a un 

Toujours à ce propos notre collègue passé glorieux. Ceux qui en sont sortis 
et ami Va-Nu rapporte une amusante ont, à leur tour, leur renorn.mée ; vou­
anecdote, dans le Haber. C'était pen • loir montrer qu'une telle école est la por­
dant la guerre générale. Yahia, Kemal. te ouverte à l'influence française n'est-
tout pensif, un paquet sous le l:nas, c e pas une grave faute ) 
croisa k cphiloS'Ophe> Riza Tevfik. Ils fi- Un journal, avant d'être le porte·dra· 
rent route ensemble. Le « philosophe > peau de telle ou telle cause, doit savoir 
était de bonne humeur. Il se lança, à qu'il est lui-même une école dont les en­
corps perdu, dans un éloge de r élégance seigne:ments ~ont répandus dans tout le 
en général et de son élégance person . pays et remplir en conséquence son de-
nelle en particulier. voir national. 

- Je ne saurais me passer d'une gar- Quelle que soit l'école dont les élèves 
de robe bien fournie. J'ai deux fracs sont dissipés, elle doit être mise à la rai­
sign.és du tailleur Paul, de Londres, qua- son pa'T des punitions eévères. C'est ce 
tre smokings... que nous tous nous devons demander et 

Puis s'interrompant, il demanda tout tel est le devoir qui nous incombe. 
à coup à son interlocuteur : Il nous appartient ensuite de nous oc-

- Qu'est-cc donc que tu as sous le cuper des organisations 9)>ortives qui se 
bras ( livrent à des actes ~épréhensihles. Le 

- Mon paletot a vieilli, ré1><>ndit mé- sport doit fortifier le corps et aussi !'es­
lancoliquement Yahya Kemal ; je vais prit ; mai. il ne doit pas mettre aux pri-
lc faire retourner... ~es les enfants du '):>ays >. 

Et le cphilosophe>. avec son inconsé­
quence habituelle, oubliant se" déclara­
tions antérjeures. prit une mine de cir­
constance pour déclarer : 

- Considère-toi heureux d'avoir au 
moins un vieux paletot à faire retourner. 
Je ne puis même pas en dire autant 1 
La guerre m'a ruiné ... 

Cette fois, Yahya Kemal n'y tenant 
plus, protesta : 

- Tout alors, quand, nouveau Brum­

La famille C. Carikiopoulo remercie 
toutes les pcr.,onnes qui ont bien voulu 
lui témoigner des marques de sympathie 
à l'occasion de la mort de son très re­
gretté 

Chev. Mo J. Carikiopoulo 

mel, tu te posais en arbitre des élégan- Des 
ce11, je n'ai pa.5 protesté. Voici mainte -

professeurs italiens 
en Palestine illJ&nt que tu aspires aussi au championnat ... 

du dénuement 1 Il y a 1à deux extrêmes 
inconciliables : Laisse à r autre ce plai­
sir ; il faut choisir 1 

Va-Nu a -été amen.é à citer cette 
anecdote à propos d'un entrefilet de M. 
Peyami Sefa qui se pro.clame l'ami et le 
défenseur de « Galata Saray >· 

<Notre maître, écrit Va.Nu, pro-
teste .de ses bons sentiments : « Je suis 
plus « Galatasarayli > qu ·eux 1 J'ai é -
crit en faveur d·e la réforme de ]'école ! 
J'ai défendu les morts de Galata Sa-
~ay 1 >. Et ici, nous }ntervenons : Tant 
qu'jJ s'est proclamé l'ennemi le plus im­
placable de Galata Saray, nous n'avons 
pas pipé. Mais qu'il laisse à d'autTaa le 
plaisir d'être le meilleur ami de ce même 
Club. :i> 

• Privllèur " 
Ce qui a surtout déplu. c'est certaine 

Tel-Aviv, 10 (d.n.c.p.) - Le mm1s· 
tre Parini, dans des déclarations à !'A­
gence Juive, a dit que l'Italie envoie plu­
sieurs professeurs aux écoles hébraïques 
de Palestine afin d'enseigner la langue et 
la littérature italiennes. 

Au comité exécutif 
de !'Agence juive 

--o--
Tel-Aviv, 10 (d.n.c.p.) - Les por­

tefeuilles du comité exécutif de !'Agence 
Juive ont été ainsi répartis : M. Ben Gou­
rion, travailliste, président ; M. Scher­
tock, directeur du département politique; 
M. Koplan, finances ; M. Grambaun, tra­
vail ; M. Scnator, immigration et M. Bo­
thschreincck, commerce et industrie. 

1 ·11 simulacre fl'attac1ue a<•rienue 
li' 20 Décembre 

A l\nstar de ce qui a été f.ait dans 
plusieurs grandes villes européennes, il a 
é:é décidé de procéder dans la circons­
cription de Beyoglu (Haskoy, Kasim -
.Pa~. Galata, M~rkcz, Taxim, Si~li) à 
un simulacre d'attaque aérW,nne. 

A cette occasion, le Kaymakamat de 
Beyoglu publie le manifeste suivant con­
cernant les dispositions qui devront être 
prises par Jc.q habitants en vue de mas -
quer les lumières : 

1. - L'essai commc:ncera le 20 dé -
cernhrc, vendredi, à 2 1 h. 30 du soir et 
durera une demi-heUTe. 

2. - Le signa·! en sera donné au m<>­
yen de sirènes spéciales qui se feront en­
tendre dans les circonscriptio.ns du Tun­
nel. Taxim, Osmanbey et auxquelles les 
sirènes des bateaux et des fabriqll'eS prê­
teront leur concours. La fin de l'essai se­
ra annoncée de la même manière. 

3. - Le but visé, en masquant les lu­
mières est d'empêcher qu'en cas d' atta­
que aérienne, la ville puisse servir de ci­
ble pour le bombardement. 

4. - Les lumières ne devront être ain­
si masquées que dans les circonscriptions 
où aura lieu !'essai. 

Tous les habitants procéderont à cet­
te formalité en fermant leurs fenêtres au 
moyen, Eoit des stores noirs, •oit d'un 
drap noir qu<Clconque de manière à em­
pêcher que la lumière soü aperçue du de­
hors. Ils peuvent aussi V'ojJer les lampes 
avec une étoff~ ou du papjer noiTs. Au 
cas où aucune de ces dispositions ne pour 
rait être pri&e, ils doivent étemdre les 
lampes. 

Les maisons de commerce, les étabÜS>­
sements et les particulieu doive-nt se H­
vrer à des expériences, avant la nuit de 
l' ess.ai, pour bien s'assurer que les me­
sures prjses donneTont le résultat voulu. 
Les stores, voiles et tous autres disposi -
tifs ayant servi à masquer les lumières 
devront être conservés, pour être utili­
sés en cas de véritable attaque a•ériennc. 

5 . - Les lumières des minarets, l' é -
clairage des vitrines et les enseignes lu -
IJTlineuses doivent être absolument éteints' 
·pendant toute la durée de l'e9Sll.Ï. 

6. - Tous les moyens de transport é­
teindront leuT lumière, sitôt l'essai com­
mencé et se rangeiromt d'un côté de la 
voie, en laissa·nt la route libre. L'entrée 
des ruei; ne devra cependant être obs -
~ruée d'aucune façon. Les voitUYes de 
tramways stopperont et éteindront éga­
lement leurs lumières. 

7. - Les pereonnes qui sont dans l'o­
bligation d' appele<r un médecin ou de 
r.ondui.re un malade chez le médecin 
d~vront s'adre99Cr au poste de 'Police ,Je 
plus p'l'lochc. En pareille circo.nsmnce, 
lautomobile devra masquer ses feux au 
moyen de papier bleu. 

8. - Les chefs de famille, les proprjé­
taires et patrons des mai.sons de co.m -
merce et les directeurs des administra -
tions seront respansahles de l'applica -
'-ion des dispositions précitées. 

9. - Pendant la durée de l'essai, tout 
le monde re pectera la discipline corn -
me s'il existait un danger Téel. Les per­
sonnes se trouvant dans la rue, doivent 
continuer leur chcrni·n sur les trottoirs, ein 

;!aissant libre le milieu de la route. 

LES ARTS 

La Fllodrammatica 
Samedi, 2 1 décembre, les amateurs 

de la cFilod'!"ammatica•> do.n.neront une 
rep~ésentation. la première de l'année, 
â ta cCasa d'Italia>. On jouera «Ho per­
duro mio marito>. comédie en 3 actes, 

Mercredi, t t Décembre t 935 

Dictature noire ou rouge? 
o-}3(1!9c: 

LA FRANCE INDECISE 
Reportage par Nerim Emrullah. -------···-------
La peur de la guerre.- Le sybaritisme des bourgeois. 

Immoralité.- Vers une renaissance. 

de Giovanni Cenzato. 1 La jeunesse française adore les bars, chee, qu'on paiera mal, qu'on insu tera 
L'entrée est gratuite. f ' h d' ' • les dancings et les apériti s, et aussi, et qu on c asscra es qu on n en aura 

A l'«Uniou Française» brandir le poing dans les meetings socia- plus beso.in et qui, d'ailleurs, feront le 
Les acteurs - amateurs qui joueront listes. Combien j'en ai rencontré au plus -de mal possible à la France 1 

samedi soir «Pardon Madame ... >, de Ro QuaTticr-Latin, à tout âge, de toutes les C'est l'unique, l'impératif, le plus sa­
main Coolus et André Rivoire, à l'Union opinions qui disaient bien en face, tout cré des devoirs que de se reproduire. 
Française, donnent ce soir une répéti . haut, .nettement : « La P.atrie 1 Des ho- C'est le devoir de tout homme, de tout 
tion générale de la pièce. 

1

1 bards 1 De la blague 1 On s'en f ... 1 La rpatriotc. Oui ! Mais pas celui d'un bour-
guerre ( 118 peuvent la faire tant qu'il la geois ! 

LA MUNICIPALITE veulent, mais pas avec n-O'lls. Vous pou- Il est une seule chose qui jure avec 
Les amendes municipales 1 vez le dire, monsieUT, la jeunesse fran- l'hypocrisie et la ,pruderie bourgeoises : 

La C d Ca .: d • . çaise ne marchera rpas 1 > l'immoralité. 
our -e · ssau.on a on.ne aux JU· J l . .. · M · 

.g
es d · 1 d 't d' d d . e e dis et J en rougis pour eux 1 ais Immoralité obscène, dégoûtante, éta-

e •paix e roi ac.cor er es sursis 1· • d • d' · cnou le n.d d h f d comment exp 1quer, a es etu Jants, qui lée partout. Combien des ménages vi-
.,.. r s arne es u c e e contraven- . 
t·~ . . l ne manquent pas u.ne occaSJon de vous vent ensemble sans aucune Len légal 1 
1., .. s mumCJpa es. · d • • l b • J I l d' traiter t:. meteque, a eaute, et a gran· Combien des naissances illégitimes 1 Des 

.es P aques autos deur de notre devoir et combien il e~·t divorces! En 1934,il y en a eu un sur qua· 
Un différend a surgi entre la Munici- doux de mourir pour que la patrie soit tre mariages. 

.palité et l'associabion des chauffeurs. La très grande et respectée ? Allez dans un cinéma, dans un théâ· 
première ex;ge le paiement, par anticipa· Cette peur de la guerre, que l'on lit tre, dans un bar : vous y verrez des cho­
tion, des droits lrimestriel!I dus pour pla- sur tous les visages, se traduit par des ses ... non seulement ·osées, mais dégoû­
ques d'.autos ; Les chauffeurs soubic,rment spectacles décourageants. AlO'rs que la tan.tes. Aucune retenue, aucune dignité. 
que cette re-cl.evance est du., après le tri- France est, militairement, la plus forte Des femmes nues, toujours nues 1 
,mestre écoulé. i.u monde, on la voit tracassée par la Des plaisanteries de caserne. Rien que 

LE MONDE DIPLOMATIQUE hantise du péril allemand ; les jour - des histoires de lit 1 ' 
naux ne parlent que des fortifications Et des enfants, des gosses y vont cha-

Ambassade d'Allt•magnc 
L'ambassadeur d'Allemagne, M. von 

Keller, est parti pour Ankara et le con­
semer de l'ambassade, M. Fabricius, 

clandestines, de la Seine empoisonnée, que semaine 1 • 
des invasions automatiques. Je ne parle pas des endroits spéciaux 

Trois soldats allemands en plus : c'est comme les Folies-Bergère ou les caha· 
la catastrophe 1 Suppo.sez que M . Hitler 1 rets. 
mette un morceau de sucre en plus dans , Mais il suffit d'ouvrir un journal pour 

LES ASSOCIATIONS so~ café, que d'h.,?itude,, voilà déjà une j rencontrer des choses obscènes. E.t les 
rruson pour se barncader a Bordeaux 1 revues ( «Paris-Magazine>. par cxem -

rpour l'Allemagne. 

Du Touring et Automobile Club 
de Turquie 

Messieurs les membres du Touring et 
Automobile Club de Turquie sont priés, 
conformément à l'article 25 des statuts, 
de vouloir bien verser leurs cotisations 
pour les années 1935 et 1936 jusqu'à la 
fm de décembre 1935. 

Nos chaurteul's 
L'association des chauffeurs envisage 

de modifier son règlement et de créer 
un conseil de discipline qui s' occurpera de 
tous les délits commis par les chauffeurs 
en ce qui concerne leur profossio·n. De 
1Plus, il est question de créer une asso -
dation distincte pour ceux des chauffeurs 
qui sant les pl'opriébaires de leurs voitu­
Tes et ceux qui .Jes conduisent, moyen -
lfb:int s.alafre.s. 

Est-ce l'épave 
de l'<eAsari Tevfik»? 

Le bate,aiu Alemdar, de la. société de sau~ 
ve~e. éta;it en train de irecheriehlllt' l'allè­
ge qui, .wu ~ d'.une tempête, s'est détn­
chée du ba.tea.u Corona Ferea . Il a heu.rté, 
i'.loU large d'Ign&dla, UIIl!C épave. 

L'équipage ta rot ~w~er ~a voie d'ealll, 
par des moyens de for<titme et le 'bateaiu a 
•PU être ra.mené a.u pœrt;. On croit que cette 
ié'paVe est celle d;u ouiJl1aœé Asari Tevfik, 
cou.'lé lors dei la guer:re ballœ.nique. NOO:n -
.mol:ne, comme :n.Ulle cairte n'llildique cette 
pa.i'<ticularité, U111e comnnlssion. technique oo 
.rendra. SUT les ilieux alUX fins d'e:xa.rnen. 

Sous les roues ... 
En passal!lt à Sügü1Jlü Cœme, la voiture 

tle tmm No. 7, d~ la ligne Kn>dÎ -
koy - Ba.gl'/11!'.bast, n heumté 111111 vieillard. 
L'~ortuné, pris sous les roues, a é.té trai­
me sur lll!D :pa:roouns de, 20 mètres. Ill a fal­
ilu SOIUlever Jao voiture aivec llll!le grue pour 
JPOUVOiia: dégager Je c.a.da.vre de la victime. 

Une e.tJ.Quête a été 111.1=itôt omœmé<e. 
Des résultats jU19C1.u'ki. obOOŒws, tl résul­

te que :la victll!De était ~e. 
D'après nœ oon:trèrœ lie zaman et le 

Cumhurivet, li s'aglrralt du géin.ém.l en re­
trailte IsnJ.ajl ; d'apres J.e ' Tan, lia· victime 
1geir,ait un •llUllI'Cha.nd de paniell'IS, du nom 
-1'IsmaiL 

A PaTis, les murs sont recouverts pie : tous les pays européens en défen· 
d'affiches représentant des avions à dent )'entrée. A Paris, il est affiché par­
cro1x gammée en train de bombarder tout. Et les liv!'cs, tou,te cette littérature, 
Paris : le spectre de l'invasion est par- non pac celle à 4 sous, mais la gran­
tout. de, celle des « Prix Goncourt >. Lisez, 

Jamais, ni en Italie, ni en Allemagne, par exemple, « Le voyage au bout de la 
ni en Tchécoslovaquie, ni en Grèce je nuit > de Céline. H n'y a rien de plus gé­
n' ai rencontré de semblables choses. li niai et de plus dégoûtant 1 
est dans la dignité d'une nation de ne A Montmairtrc, on rencontre toutes 
point supposer une défaite. sortes de vices, toute sortes d'anomalies, 

Seuls les bourgeois ont 'Peur. toutes sortes de perversion8. Et cela est 
M . Mussolini a dit : « Lorsqu'wi peu- trouvé fort naturel, presque normal. On 

rple perd les vertus militaires d'audace, en parle comme s'il s'agissait de la pluie 
de courage et de sacrifice, lorsqu'il renon- et du beau temp8. Chaque jour, dans les 
ce à combattre pour jouir de la vie, c'est jou·rnaux, c'est une avalanche de crimes : 
un peuple per.du 1 ~ vol, jalousie jusqu'à toute sortes de fo-

Et le Duce a raison. lies sexuelles : rapt de petites filles, mar-
BaUYgeois, le Français moyen ne pen- tyrs d'enfants ! 

se qu'à sa tranquillité, à son Tepos. Egoïs- Voilà où l'on arrive lorsqu'on veut vi-
te 1 OO '/<1 · Son c je m'en f ... > n'a 'Pa5 le vre bourgeoisement 1 
même sens que celui du fascjste. J c ne voudrais pas que l'on croje que 

L'un dit ; < Je m'en f ... du danger, j'ai quelque animosité contre le caractère 
de la souffrance, de l'adversité >, et l'au- français, et étant de culture française, je 
tre : « Je m'en f ... de la patrie, du pays, suis bien placé pour apprécier ses magni ­
des autres, pourvu que je sois tranquil- faques qualités. Ce qui me peine, c'est 
le 1 > qu'on les utilise si mal. 

Son plus grand uci, c'est ses écono- La France conserve encore l'esprit d'a-
mies 1 Ah 1 ça, il y tieont à son argent 1 près guC'rrc ; mais le monde, lui, a chan­
Le second, c'est l'apéritif. Voilà une tra- gé. La France est demeurée bourgeoi1<e, 
dition nationale que l'apéritif : matin, dans un monde anti-bourgeois. De là vient 
soir et midi, il prendra inévitablement son la crise. 
verre d'alcool. Il y dépense une somme Elle ne sait comment en sortir. 
folle. Mais ce n'est pas d'elle que viendra la 

Presque tous ont un appareil de T.S.F. solution. C'est d'en dehors d'elle, qu'un 
Presque tous aussi ont une auto. De jo- esprit nouveau la régénérera, mettra en 
lies mai.sons étalement. Cela suffit pour valeur ses magnifiques forces morales et 
mener une vie douce et tranquille : bien fera d'elle ce qu'elle mérite d'être : l'a­
manger, faire l'amour et laisser à ces en- vant-ga'fdc de la civilisation. 
fants, même aux bâtards, un beau pécule Et peut-être alors, le tombeau de Na-
pour qu'ils recommencent. poléon ne sera plus livré aux profana-

Mais des enfants, ce Ill, est pas bour· tions de touristes étrangers et que l'union 
geois 1 et la foi françaises sauront y entretenir 

Des enfants, ça ne se fait plus. Un, le le culte de J' épopée. 
premier pour amuser, et po= voir com­
ment que c'est fait 1 Mais pas plus. Con­
sultez la liste de natalité, informez-vous. 
Peu de familJc9 auront plus d'un enfant. 
Et combien n'en ont pas du tout. Mais la 
crise de dépopulation est trop connue 
pour que j'en parle lo.ngtemps. 

Qu'importe que ·la race s'·éteigne, que 
la nation soit atteinte dans ses oeuvres 
vives? 

On fera appel, pour le travail. à des 
milliers d'étrangers, la plupart gen8 lou-

vité de cette situation à la veille de L'attitude de La Bulgarie, en !'oc.eu -1 h'ff . · 
l'hiver, étant donné que les expor· rance, ~t caractérisée par ses nombreux se~ Jdr:raient comme s~it : l'Italie 

- • - ----. tateurs yougoslaves de bois ne sa- liens moraux avec I'Ital' fa' d' ro u1ts grecs achetes par 

Les pays des Ba1kans et les Sanctions vent pas quand ils pourront touche-r sympathie anci.enne con.so;:dée l:ar ~~ l 53i.s~8 .mi~lie~s de. drach~ ; G ' 
des acheteurs italieillS les sommes ni on du roi Boris avec une princesse de 4 30 rf 7 ;:its · ~~:1 iens d1mJortes en rece 

En raison des rapports commerciaux On mande de Sihenik (Sebenico): qui leur sont dues pour des corn- la maison de Savoie. Mais il Y a. d'au-1 p. rm iards ~ rachmes. . 1 d 
étroits qui lient l'Italie et les peuples bal- . D d k d b mandes faites bien avant l'applica- tre part, les liens non moins vifs de la P _ar lconbtrle. swvant u.n arhc e u 

bons. e gran s sto s e ois des- tion des !'B.nctions. Bulgarie cnver 1.. . b. d C , 1 ro1a, a a ance commerCJ.ale gréco-ita-
kaniques, ces derniers ne pouvaient ne tinés à l'Italie demeurent dans les L J 1 s rnshtu on e eneve. Ili • • 1934, se-
pas être lourdement affectés pa'I" les ré- entrepôts. Pas une seule industrie e ugos ovenski Lloyd envi911ge avec M. D. Kazasov, ministre de Bulgarie à e.n~:t?u~ cette mfmG ~nnee 
percusa10ns des sanctions décidées à Ge- forestière n'a · .. · d u:-i cer

1
tain pe 'mism.e l'évC'IltuaHté d'une Belgrade, a fait, à ce propos, au repré _ raiL e icitrure p.our a rece. , d . 

~e've. Un coup d' ~.-;! sur la• puhl1'ca - . • 1 ' 1usqu >Cl, suspen u nouve le orientation du oommerce exté- sentant de l'Agenc Avala -' .. d • La 1 es exporbations grecques a esrtJna-
•• ~ - mtegra emcnt son fonctionnement, . 1 e • ·a.ee ec - . d l'i r . '! , f 
tl
.Oft" de la presse dans les capi"tal- des , l i:-1eur yougos ave : rati'ons très t' . b. Il . taon e ta 1c se seraient e cvees, en e -·~ ~~ mais 'entrcpr' B B · • B carac en• ques. a expn- f d' , d . . 'ta.li isc osna Ols a an- • t d' b _1 l . et, apres .e,; stahstaques i ennes, 

P rincipaux Etats de la pénin ule suff1' t a' · L k 1· ., 15 0 cA d me tou a or<i es aent1mc~·ts de pl · l~ u a a 1cenc1c ouvriers et 1 ucun es autres pays où nous . ' . •• e:i- à 36.495.032 lires contre 54. 1 35 .OOO 
démontrer que le contre-coup éprouvé d autn~• seront ob(jgées de j;m;ter. pourrions expédier nos exporta _ ne confiance d·e la Bulganc envers la So- l' d' · 1 · 1· · • G • 
f 

• 1 d • l' 1 ~·- coe' té des N ti' d 1. . . , , · ares a Ylie es ita 1ens 1mportes en re-
ut meme pus ru e qu on ne avait pré- ~ ~ ~ tions consommées 1-,,.,.,u'ici par l'i- a ons, ont act1vite a repre- 1 Il · · 1 .._, sen té toui· ou l B l • ce. est, en tout cas, certains .artic es et 

vu. T 1 talie écn't ce 1•0 u ) t rs, pour es u gares une va- ta' · d . . • · outes les marchandises expé _ • ' ma • ne se rouve l u·r réelle p . il . cer mes rn ustnes qui sont seneusemcnt 
Yougoslavie. diées après le 1 8 novembre dans au point de vue des transports dans e · UJS. a a1outé : iatteints par les sanctions. C'est le cas 

Il semble que la Yougo lavie ait été le les localités yougoslaves sur la lis- • des conditions aussi fav"orahles que .11 Y a dix .ans, - lors de de l'af- ! pour l'huile, par exemple. 
plus affectée par la fermeture des fron- t d " • , • l'Italie. Nous pourrons réorienter fane de Pétritch - la S. D. N. nous 

1 
e es sanc.rons, ont ete retournées 

tièrea italiennes à )'égard des pays sanc- ' à Zara par les douaniers yougosla- notre commerce veirs la Sujssc, la a efficacement protégés co.ntre une 
tionnistea décrétée par le gouvernement A J t 1 I li France, J' Angleterre, la BeJ..;que, fo.vasion étranaère. Plus tard, elle ves. cur our, es ta ·cns ont l "' . .., 1 
de Rome. A la date du 28 novembre der- com"!cncé dans cette ville le boy- · es Pays-Bas, etc .. miris les frais de nous a fourni un.e aide matérielle 
nier, l'actif du clearing yougoslave avec cottage de nos marchandises dont transport dans ces divers pays aug- dans. notre lutte contre la crise éco- l 
l' Italie était de 185 millions de dinars ou l'importation en Italie est aut·ori- , menteront confildéTablement les prix no:n1quc. Notre .sentiment de recon· j 
19 millions de plus que la S>emaonc pré- sée. Ce sont surtout les paysans de n<>s marchandises à J' étranger. naissance, indépendamment d'u • 
cédcnte. Ce chiffre dit assez lïmportan- yougoslaves, vendant leurs produits Il faut réduire ·nos tarifs f.eTlr'O - ne foule d'autres considérations, 

« Quoique l'Italie soit un pays 
pr-0ducte1Jr d'huilès, écrit la Proia, 
elle importe des huiles grecques d' 
une qualité déterminée, pour une 
valeur de 18 millions, attciglllant, 
à peu près, la moitié de ]a valeur 
de tous les articles grecs exportés 
en Italie ••. > 

ce du volume des affaires entre les deux .au marché de Zara, qui en subjs. viaires, to.ut particulièrement pour ne n<>us permet pas de nous écarter 
pay•. Puis. brusquement, il y eut une in- sent les répercussions. 1 les articles tombant sous le coup des du devoir de poursuivre et d' exécu- Le journal conclut en préconisant la 
terruption totale. L'Eaho de Belgrade, 0 d · d L hl sanctions. Comme tous les éléments ter les résolutions de la S. D. N., création de ralfincries d'huiles en Grèce 

1
, . n m. an e a

0

USS1. e ju jana qu' t hl 
in.téresaant hebdomadaire yougoslave à la sUJte de 1 application des sanc- juscepti ~s d'atténuer l'effet que aussi lourds que rpuissent être les sa mlême, surtout à Corfou, alin d'utiliser 
~ langu~ française, écrit dans son der- 1 tion~ cont~e l'Italie, une grave sta- 1 es sanctions contre l'Italie provo - c~ifices. matérje]s .et moraux que ces j le sur:-Ius de l~ production qui ne pourra 

er numoro : 1 gnation pe e sur le marché du bois qu~ront sur notre vie économique, resolutions nou.s 1mposent. prus etre place en Italie. 
On mande deSihenik (Sihenica): ! en Slo • · 1 do1vent être activés. il est du de - G. , Mais il s'agit là évidemment d'une me-

L 

1 

v~mc. . d 
e dernier vapeur italien a quit- Certarnes entreprises, moins im- , vo1r u ministère des Communica- rece. f$Uîe dont la réalisation immédiate est 

té le 18 novembre Sibcnik, sans que portantes et qui n'ont pas pu sup- t;ons de réviser les tarifs de trana - La Grèce égalem t 't 't . 1 pratiquement impossible. 
d'autres bateaux italiens y soient 1 • port. .. > 1 . ., , en e 

31 
pnse entre , M. P porter es consequences de cette sta- B lg . 1 so.n arrutie pour 1 Italie, à laquelle elle est 

1 
Par exception aux prohibitions en vi-

an~on~~· eme le romontore, 1 gnahon ont même dû interrom-

1 

u ane. unie par des traités et ses devoiTS envers; gueur du fait de la participation d~ la 
qm fe.1sa1t escale chaque semaine, l d · L G G . 

1 
d pre eur. pro uction. es autres, La Bulgarie est moins af'ecte'e ._ enève. rèce aux sanctions, un arrêté des minis-

n est p us venu an le port. 'plus sol de J' t éd · · · '' • quoJ d J'Ec 0 d d Ba 1 s, on r Ulte au m1m- que ainsi que le relève M Nic 1 d A . tres e onomie nationale et d~ Fi -
n man e t nja Luka : mum. Les adjudications de bois qui j lc Mir elle soit aussi ~ dt, oLov SI ans • • u pom.t de vue économique, Les im- nances, autorise l'importation d'Italie de 

L'industrie b orestière de la Ba- ont ,lieu ces derniers temps sont sïnquiête au sujet des:: .ec. c ovo terSts. en JCU ne .sont pas négligeables.. douze wagons destinés à la compagnie 
novine du Vr as estime que sa ca- re1<tecs sans résultat. 1 ves que pourre;t . nseql' uenc~a grd.ea- th' wvant un article du M essaaer d'A~ des chemins de fer élec'-1.quem qw' seront 
'Pacite' a e'te' rédw'te d 50 t Il · 1 d ~ avon extension enes (28/ l 1) J • h " ~ e pour cen est mut1 e e souligner la gra- l'embargo sur le pétrole. ln li ' l G \ es ec. anges entTe mis en service sur la nouvelk ligne Le 

l ta e et a rece pour 1 année 1934', I Pirée-Paramc. 

EftTORSE7·fOULURE7 
La douleur des muscles, meurtrissures, 

accidents de travail ou d'exercices sont 
vite soulagés par la chaleur réconfortan· 
te de Slo.a.n's Liniment. 

Quant il e9t appliqué sans friction, il 
précipite du sang chaud à l'endroit ma­
Jade et Tétablit la circulation. 

La douleur dispa:raît promptement, est 
calmée et suivie de détente. 

Une cheville foulée est immédiate -
ment soulagée dès la première applica -
tion de Sloan's. 

Les athlètes qui ont employé Sloan's 
1pendant des années le déclarent indis -
<pensable et aussi très économique parce 
qu'une petite quantité est suffisante. 

Vous ne le gaspillez pa.s, en le hot -
tant ; ;] pénètre profondément par lui· 
même. Procurez-vous une bouteille au • 
jourd'hui même et soyez prêt à toute 
éventualité. 

SL®AN'S 
L 1 N 1 M E N T 
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Mercredi, 11 Décembre 1935 S-BEYOOLU 

CONTE DU BEYOGLU 

La marche 
<\la mo1~t 

Un pui~sant drame rl'an1our qui 

l'atmosphère 

!Vie Economique et Financière 

Par Evariste CARRANCE. 

On nous a raconté l'épopée formid.a .. 
ble avec un accent que n'oublie jamais 
celui qui l'a entendue. 

c· est l'histoire d"un héros tombé dans 
une apothéose de gloire. . 

Je veux la raconter aussi à ceux qui se 
souviennent el la rappeler suirtout à ceux 
t1ui oublient. . 

La bataille était pe·rdue. Ma1s notre 
armée avait lutté sept heures, avec une 
hrav~ure admirable et !"Ion hé.roism~ él:· 
va1t la défaite à la hauteur d une VJcto1· 

r~. 

Le général Abel Donay avait soutenu 
ce glorieux combat avec un courage et 
une ardeur ~uperbes. Ecrasé paT le nom· 
bre. les 50ème et 5 7ème régiments de la 
lil(n!', iétaient f~1t anéantir~ les chasseurfl 
• 1vaient accompli des prod1ges. . . 

Dona)" avait tout fait pour la v1:to1: 
re, et il ne lu 1 restait plus sous la main ru · 

bataillon, ni un soldat. 
Il est seul. 
F.t alors !'épopée merveilleuse, r épo· 

· ·· · en lettre~• pée giga'fltesque qw s 1mpnm.e: . ; 
de feu dans l'histoire d'une nation ~e de· 
ve)oppe superbe. . . 

Je l"ai écrite en vers, jadis- La vo1c1 en 

prose: d 

déroule dans 

trouhlanlP de la Chuw. 

41RETA 

Hert.iert 
MARSHALL 
Georqes BREMT 

Ycll!lretli S(>ir a11 

e 1 NE IJ:>EI( 

Aux pieds du général Abel Don.ay, es 
cadavrcs ou d,.., blessés. en fa.ce une col-\ 
1îne dont le sommet, hérissé de .ca~i°ns 1 
pruuien!'I, lance une grêle. de pro1ect1 ~; 

1 Il • de cette colline labouree 
eur ce ane ~ . .;. .. lllllllamiiillll .......... 11111 .. 111 .... li Par la mitraille, des débrls de r~iments, -, 
des soldats de toute" armées qu1 de~en­
rJ~nt dans un pê\e-mêle terrible : fantas· 
isln"' sans armes et cavaliers démontés, 

artl'lleur"· grenadiers, des h.a­<tOuavt-s, 
bits en 1arnbeaux, des corps nous 

de bl)"e, de poussière couverts ... 
~t dt> sang. . 
o~ haut d'un mamelon. le général. 1m­
~ ·1 son cheval d• bataille. con-'fl10•11 e t1Ur , 

tem,ple tr{stMt)ent ce ~rand desastr~. De 
lt"mps rn trmps. H releve ~a noble tete ~t 
nort~ la main ~ur ~Ott épee, sur S"l vail­
lttn!"! épée. qu'11lus:rèrent vingt çombats 
d'Afrique. 

courage inutile l Vains souvenirs 
l'lut e!'l.t fini ! 

D descend le rnarnelon au pas. 
on.ay '·1 ' • '\ 1 

Son cheval f":St celui qu 1 m_o~taÎ~Aa ... ~ -

Théâtre 1\1.unicipal 
de Tepc ha;.i 

Jl!Jnbul 81Jedi~rn 

~ehirTlyatrosu 

111111111111111 

1 ... 

Ce soir 

à 20 llenres 

H~llf (1 
Au leur 

Musique: Cen1al Re~it 

fér.ino. Avec lui. il pourswvit Médutln 
chif"n VdlnCU dans la plaine de 0 e ; r 
::.•c lu.i il entre vain~ue~r à Rebe~· Banca Commerciale ltanana 

Toute l'armée. con~•s;ait Solelldnai. 1 C1pll1J enliiremeot msé et réserves 
Arr vf.: dans le ravin qw sep.are les eux . < I":: 

Il ; J én<ral met pied à terre, tire 1 l .tl. 8'•4.2'•'•.:193 .. 1.> Co nes, e g li __ _ 
un pistolet des fontes de sa se e et casse Olre<·tlon Centru1e )Ill.AN 

la t~t• i> son cheval. 1 l"ih•lea dan• toute l'lî At.rn, l~TANB\Jl, 
,\Io.- lépée nue à la main. le front lZM!R !.0!\'!1llES 

haut. le -regard calme et triste, Donay N1':\\'-'i'ORK 
gravit lentement la colline. Crliiüîons à l'E~ranger. 

JI marche à la mort. B1:1nra Comrr1f!r11Cale ltaliana (Fran<'a) 
A &on approche, des hl:S.Sé.s se aou- l'nris, lJur~l'lille, ~it•o, Menton, Cno-

le' vent pe'n'iblement et essa1ent de l'ar- nei., Monnt•o, 'folosn, Beaulieu, .Monte 

Yêtf"r. , 
Plus loin, dea soldats le reconna1ssent 

à ce moment: , 
- Où allt-z-vous, mon géneral ) 
- A ]'ennemi. 
f.t i1 monte toujours. 
Il pleur du feu et du fer. Et sous cette 

Pluie formidable. il continue son effroya­

ble ascens,jon. • "'t t 
De!"! zouaves le rencontrent. s arre en 

ttup~Èaite et demandent au général ce 

qu"il Vil faire. . d b 
1 Donay leur montre ]a colline u ou 

de. ion ép~e et semble leur répondre : Je 1 

VA1!l mourir. l . 
Les zouaves le conjurent de es suivre.) 

JI secoue tri!9tement la tête et monte tou· 
ioura. 

Electrisé& par tant d'héroïsme, les, z?ua 
Vea s'élancent au devant de leur genera1 
et gravi98ent la colline en brûlant leurs 
dernières cartouches. 

Le.s pied!l dans le san~, la têt.e dan~s la 
fumée du combat et r épée toujours a la 
tnaîn, Abel Donay monte encore, entou· 
ré de cette petite escorte de héros. ,. 

Cepe-ndant. la colline envole une, gre• 
le de fer et le-s zouaves tombent un a un. 
Ils étaient 9. Ils ne sont plus que deux .. · 
les deux tombent à leur tour. 

Oon.ay reste seul. il n~onte toujours. 
li mont• encore : les ball"" pleuvent, 
sifflent autour de lui, leffleurent 1 

Le général n.e monte plus, il s'anête, 
chancelle, et tombe. 

Un bleHé l'a vu s"affaisser. 
Il 'Se 9oulève avec effort, et :se traine 

!il.Ur les deux mains, arrive jusqu'à lui. 
le général Abel Donay était mort. 
On a élevé au vaillant soldat "ur cette 

colli.ne historiqu.e un monument modeste 
qui Tapp("lle .se. mort héroïque. 

En mÏnclinant, il y a quelques mois 
à Pt-ine, devant ce monument en granjt 1 
des Bosges, je saluals un d.es plus noblf's 1 

Rueniers 1 

Faux-monnayeurs ----°"-'W< faux - mon.no.yeuro. ont été arrêtés 
n l<a.yoori pour avoh- faJstlié et mis e!l1 clr­
CUJla.tJon ~ ptè<:es d'une livre !Jw"que e111 

~ent. Le dlttcteu:r de !'Hôtel des Mon -
t;aie,., M. Fu/ilt, qui a reçu un échantUion 
•l<l ceu,, fll.USOO m~. a d.lt : 

li!Ue a été fabrlquée d'Ul!le façon 5i 
~ que l'on s'aperçoit 1:mimédJate • 
olll<':llt qu'elle a<t ra....,.. et que c'est un corn 
'Posé de p!omb et d'étaln. ElnlluJote - et 
c·~ Oô qui i>IJIWO réjouit - les dentelures 
">nt l.n!m1tabk9 et c'est surtou.t prur œtte 
~ • qoo la. plèœ fa'USSe se d.!stln­
l:'li de la vérltablll. 

Nou& prioru nos -correspondants 
éventuels de n'écrire que 1ur un aeu) 
eôté de la feuille. 

Curlo, Juf\n-le-Pins, nasnblanca, (Ma. 
roc). 

Banc•ft Conun('rc.•le.le Itnliana. e Hulgartt 
~ofitt, Burgtu~, Plovdy, Vurnn. 

Bun•a (\nnmer('inle ltalianu. o Ure.-u 
AthèneP, Ca\'alla, I.e Pirée, Salonique. 

Bunc.·a Co1n1ner(•iale Ttnliana e Rnmttna, 
Bucure11t, Arad, Hralla, Brosov, Coos­
tanza, Cluj, Galatz. Temisciara, Subiu. 

Bat.eu. Co11nuorciale ltaliaob per l'Egit­
,u, Alexanitrie, Le Caire, De1nanour 
Mnnsourt\b, etc. 

Bauca Corn1nerciàle 
ISow-York. 

ltnliana Trust Cy 

Banca Cu1nmerclale 
Bo~ton .. 

ltaHana Trust Cy 

Hnn1•a Cornmr·roi.1le 1 taliana Tru1~ Cy 
l'hiladelphia 

Afllliulioni-; à J'glranger 
HatH~u l.lelln ~\'lzzertt llallana: Lugano 

liellin:i:ona, Ctuasso, Locarno, Men­
dnslo. 

Hanque ll'r<tn~·ulae el ltallouae µour 
l'Arn~riquo ·1u Sud. 

(en Fri11u·e) Paris. 
(en Argentine) Huonos-Ayres Ro· 
sario J" Sunta-Jt'é. ' 
(au liréflil) l-'ao·Paolo, Rio-Je-Jtt­
~eiro, Sanloa, .Bahia, CutirJba, 
l ort ' Alel!Cre, Htt> Grande, H.euifa 
(Paronrnhuu.,). 
(nt& Chili) Santiago, Valparu.lso 
ter~ Colo1nli1e) Boiiota, Bnr11u: 
qu1lla, 
,eu Uruguu.y) llonte\.l•leo. 

!Jaulll. Ur~garo·Italiaua, J!udupe.st, llat­
van, ll1~kole, Muko, Kor1ned, Orod· 
buza, Szeged, etc. 

litu1co ltaliano {eu Il!quuteur) Gaya4uil. 
~lauta. 

Bnuco ltu.liuuo (üu P~rou) Ll111e Are· 
quipa, Callao,, Uu:i:co, Tru/ïlJo, 1roan11, 
Molliendo, Cb1clayo, leu., 1iura, Puuo, 
Chiocba Alla. 

Bank Handlo\\')', Y.l. \\'urszavie ~.A. \"ar­
t-O\ ie, Ludz, Lublin. LW0\\'

1 
J'uzau, 

\\'1lno etc. 
Hrva~aku Hu.nka D. I>. Zagreb, :souasak. 
::;ocieta lt1t.liana di <Jred1to; Milan, 

Vienne. 
~iùge de lslauLul, Rue v·u·1vodu., Pa­
la:t..lo Karaùüy, Téléphone P6rt1. 
4-ll!-11-2-3-!-f>. 

1 AgenL·tt d'J.istanbul All11len1ci)·n.u Hu.n 
Uirtlctiun: Tél. :l:!lJUJ.-Operallons gén.: 

2~1ô.-l'ortefou11Je Uucuzneut. i$X1. 
Pul!iition, :t4Jl l. Change et Port.: 

Ageuc~ do P6ra, lstiklal f?add. ~47. Ali 

1

. U\H2. 

l\amik Hau, Tél. P. !(HO. 

1 
:suocursàlo d'lz1uir 1 

Lol'at.1011 do coffros-[orts à Péra, Ualu.1 a 

1 
Istaubul. ll•lS il 
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" 

i OO la ligue 

Un capital de 200.000 Ltqs 
sera nécessaire pour se li-

plus haut. 
A noter que la construction de la pre· 

mière partie de cette ligne de chemin de 
fer est la plus d.ifficile soit au point de 

vrer au commerce vue financier, soit au point de vue t:e<:h· 
nique, à cause du p·erc'Clllent à grands 

d'exportation frai.s d'un nombre respectiable de tunnels 
On sait que les menées d.e certains ex· et de !';nstallation de plusieurs ponts. A 

porbateurs, Le.a .subterflJ&'es au.xqueJ:s iLt constater l'aHure d:ont ces travaux ac 
ont recours oa .. u.sent le plua ,&"rand tort au ·poursuivent, on est porté à conclure que 
prestige in.ternation.a.l.. de la Turquie et l'achèvement de l·a construction de cette 
au développement de 1110tre conunCToe. ligne prendra fin bien avant le terme fixé 1 
Le ministère de J'Econrunie av.ait élaboré pour 1942. au début de !"élaboration du 
un projet e.n. vue de mettre 'Wl terme à plan y afférent de construction initial. 
ces abus. Il vient de consulter à ce pro~ Nul doute, pa:r ailleurs que l'argent 
pos les cliriaeanta de nos Cha.mhTes de frais, qui sera obtenu par la souscription• 
Commerce et de llOS BoUYaes. en cours à la seconde aérje de r emprunt 

Suivant le Haber, Ja nouvelle Joi Îm.· Sivas .. Erzurum, ne serve à intensifier da­
vantage encore les travaux de construc· poserait à tout commerça·n.t ex.port.ateu:r 

1 d • · tian en cause, de manière à pouvoir li· 
~ --

la possession .d'un capita au rrno1ne 
200.000 Ltqs. Les firmes ou 109 particu.- vrer au trafic cette importante ligne de 
liers qui ne pourront justifier L'existence chemin de fer vers la fin de 1938 ou de 1narrlw 

r 

d'un pareil fonds auront la faoulté de su· 1939. Une colonne !le 1•a,·itaillrment tl'Asearis érllllréens en 
· éd- a· ·dA• op,.,.ati"ons en Le public turc est donc appelé aujour· ___ _ nJT pour proc .... ........ ..... . . , . .. · d" ·1· 

d hui a aouscr1re a une entrepnse ub 1· • • d 1 t' 1.ça qu'il venait à peine de se relever d'une 
comulicenc.ea spécia.les seront délivrée• té nation.ale, dont ·la réali~tion avant le dra1t de la Raba1sse c. a. consodmmla d10,n grippe . 

es , · ,. hl' · "t bsolu pendant le mazan, a1ns1 que e a e· I 
séparément paT le ministère de l'•f.c.ono· regune repu icain aurai paru a - \ . . . 1 Ba Agricole de - Si vous voulez absolument prendre de 
mie pour chaque article devant être ex • 1 ment impossible ... Ce dfaisantl, il ~llfeotue uln ~~~~n v~~~e à ~~;anbul dnuqbÏé des provin- l'air, a}outa-t-il. vous pourriez monter sur 

rt , placement de pere e arn1 e, car e . , . k le pont• 
PO e. 1 t • d ces orientale.! et qw s a1outera au .stoc 1 · 

nouve emprunt se trouve en oure es . . beso. E 1', Ceci eut tout au contraire le don d'exas 
Nos voies ferrées 

De l'Economiate d'Orient : 
En rendant compte, dans uni éditorial, 

de la nouvelle victoire de la politique fer· 
roviaire de la Turquie, à l'occasion de 
l'inauguration, j} y a dcu:x jour•, de la 
ligne F evzipa-sa·DiyaThek:ir, notTe émi· 

nent confrère, M. Yunus Na.di, souli· 
gait, avec allégresse, dans le Cumhuri­
yet et la République, que c même si nous 
n'avions réa-Lisé d'autres wccès, la capa· 
cité dont nous avons fait preuve dans ce 
domaine -suffirait à enor.gueillir la nation 
turque et à nous rempÜr de fierté. > 

Rien de plus vrai et de plus juste de­
vant r éloquen.ce majestueuse des chiffres 
y afférents : en sept ans, la longuem de<> 
lignes des chemins de fer desservies paT 
l'Etat, paralLèlement )à la constructio.n 
de nouvelles lignes, a plus que doublé au 
point qu'un vaste réseau ferrovia:iTe, pro~ 
priété de l"Etat, en tr.ain de s'allonger et 
de s'amplifier encore, couvre, aujout • 
d'hui, d'un bout à l'autre, notre :maignj. 

fique patrie : l'Asie Mineure Turque. 
Le tah1eau qui sui donne la moyenne 

annuelle depills 1923 de la longueur des 
lignes ferroviaires .desservjes par l'Etat: 

Année kilorn~tres 

1923 1352 
1924 1378 
1925 1378 
1926 13378 
1927-28 2215 
1928-29 2359 
1929-30 2813 
1930-31 2968 
1931-32 3383 
1932-33 3558 
1933-34 3676 
1934-35 4726 

Avec le ,.achat, au début de La. présen ... 
te année f.inancjère, du railway Izmir· 
Aydjn - 61 0 kilomètres - et les nou· 

1 velles lignes constrllÎte.s au cours de cet· 
te année : achèvement F evzipasa ... Diyar­
bekir : 84 km. ; achèvement d'un i'ron • 
çon lzmak-Fi!yos : 151 km. ; progression 
,de la ligne Afyon-Adaly>a sur 1 1 3 km. : 
Sjvas·Erzurum sur 43 km., Malatya-Ce­
tinkaya sur 33 km, notre réseau ferré est 
à la veille d"atteindre les 6.000 km. 

Succès phénoménal, n • est-ee pa~ quand 
-0n songe que ce réseau représentait 1378 
km, seulement au début de !'ère Tépubli­

'caÎnc. 
1 Mais ce qui est plus important encore, 
1 c'est que la recette annuelle nette d'ex­
plojtation de ce réseau, qui s'était élevée 
à peine à 300 mille livres en 1923, a 

1 dépassé largement pour le deYnier exCT­
cice les 6 millions de liVTea, au point que 

1 
cette plu:S value aTr.ive ..aujourd'hui à 
couvrir largement tous les engagements 
financiers jssus du rachat p.a-r l'Etat des i différentes lignes de chemin de f.,... con 
cessionnaires, en Ia;ssant même un ex -

lcédent en faveur du Trésor turc. 
Le tableau qui suit d-0nne la recette 

nette d'exploitation du réseau ferroviai­
re depuis 1923 

Annde Recettes nettes 
en Ltqs. 

1923 310.023 
1924 1.445. 798 
1925 3.370.827 
1926 4.534.739 
1927-28 2.032.644 
1928-29 2.062. 785 
1929-30 4.016. 149 
1930-31 2.525.5 72 
1931-32 4.510.246 
1932-33 2.370.044 
1933-34 4.063.410 
1934-35 6.088.000 

Ce qui plus est. encore, la victojre 
ferroviaire a été remportée, comme l'a 
c1amé avec allégresse Je président lsmet 
lnonu, sans la collaboration - toujours 
onéreu e - du capital ét<ranger, avec le 
travail de J' ouvrier et de l'ingénieur 
turcs et avec Je fruit de l'épargne natio· 
na le. 

Cette épargne, de formation toute 
récente, et dont la confiance envers la 
gestion républicaine l'1IC fait qu'augmen­
ter d'année en année, est devenue la 
collRboratrice la plus active dea grand• 
projets de not1'e gouvernement. Aussi, 
ce dernjer lui réserve·t-il les placements 
1.,. plus solides et les plus fructueux. 
L'emprunt du chemin de de fer Sivaa­
Erzurum, 7 pour cent 1935, 2ème eérie, 
de 4 et demi milüona de livres, eat de cet 
ordre. 

Le produit de cet emprunt '9Crvire., 
comme son nom l'indique. à la con.struc 
tion de la ligne Sivas-Eyzunun qui se trou­
ve avoir déjà dépassé le 43ème kilomè­
tre, ainsi qu'on a bien voulu le relever 

garanties les plus solid.es et les plus favorn , actuel dé1à s~ffisant aux 1,:15
• n e· pérer l'individu. qut se 1nit 'à injurier les 

hies pour les souscripteurs. En premier tat, on peut s attendre encore a une nou· deux amis. Grâce à Ditu, il 'V avait parnd 
li.eu, ,·1 est e'nu's en une monnaie saine qui velle baisse sur les prix du blé. I 

les passagers un commissaire de police en 
n·a pas eu à connaître depuis 1930, tes AdJ. udications, ventes et cit'i1 qui, prenant fait et caU8e pour les 
ava:tars et les aventures de la quasi-tota~ , 1 deux amis, fit observer au tranche-mont a-
lité des monnaies mondiales. En second achats des departen1entS 

1

. one que l'on ne pou.rait pas ourrir un hu-
lieu, H doit rapporter à ses souscTipteurs ff.. • } Plot sans l'assenti1nent unan!nie de toU3 
un intérêt de 7 pour cent. 0 ICie S les passagers se trouvant dans la cabine. 

Des placements aussi solides ne peu · La S. A. T. de c F eshane Mensucat ~ J L'autre, s'adressant au:t deu:t amis, 
vent rapporter en d·autres pays plu.s de met en adjudication, le 24 courant, sw· ajouta · 
4 ou de 5 pour cent. E.n plus, le cours vant cahier des charges, que r on peut /1 - Si le commissaire de police n'eut pas 
d'émission est à 95, ce qui fait hénéfi- '9C ·procurer pour 4.50 livres, la construc- été là, ie sais ce que j'aurais fait.> 
cier les souscripteuTS de chaque obliga· tion, pour 8. 7 30 livres d'une bâtiMC: pour Le comnl.issaire ayant débarqué, à Hay-
tion, dont la valeur nominale est fixée faire sécher la laine. darpasa, un passager, chétif d'apparence, 
à 20 livres, de un.e livre à part. Les sous- ~ :if. ~ mais résolu, se plantant devant le colosse, 
cripteurs se trouvent assurés pia.r ailleurs La commission des achats de la basa l'interpella d son tour en ces termes 
qu'un.e conversion d' em.prunts éventuel- navale d'Istanbul met en adjudication, - Le commtssaire de police n'est plu.s là. 
le ne saurait atteindre ce dernier em- le 16 de ce mois, la fourniture de 1 OO Dis-mol ce que tu comptais faire hors de 
prunt avant le terme de dix années à mille 4 10 kilO'S de lé,a:umes fN.i.s, indiqués sa présence et fais-le.> 
partir de la date de son émission. Le ser· dans un cahier des charges que lon peut Le colosse dêvi3agea un instant son in-
vice des coupon.s et de l'amortissement '9C procurer gratuitement. terlocuteur et les autres passagers, puts se 
de cet emprunt sont garantis en outre par ~ ~ JI. levant, U quttta la cabine sans mot dire. 
la Banque Centrale de la République. La Suivant cahier des charges, que !'on Ceci me rappelle une anecdote de Nw; -
grande , ·la moyenne et la petite épargne peut se procurer moyennant 250 ptrs., rettin Hoc.a. On lui avait volé un &ac con­
de notre pays trouveront rarement l' OC· à la commission de Find1kLi, 11ntendance tenant certains objet& auxquels U tenait. 
casion de souscrjre à des conditions auss:i militaire met em adjudication, le 2 3 crt.. Jl eut recours à un crieur public. 
avantageuses pou"' la réa1isation d'une la construction d'une bâtisse, pour 32 - Ou le sa~. disatt-il, sera remis à son 
entreprise qui aura à servir d'importan· mille 610 livres, à l'hôpital c Cülhane >. propriétaire dans deux heures. ou, stnon. 
ce le.s intérêts généraux de ce pays. celui-ci sait ce qu'il aura à fatre.> 

C.G. Les rodomonts Une heure après, les voleurs remettaient 
Les nouveaux aménage- au Hoca le sac qu'ils lui avaient volé en le 

priant néanmoins de leur expliquer ce ments de la ligne d' Aydin Le type du tranche-montagne existe par- .qu'il comptait faire, à défaut. 
tout. Quel.qu'un m'a conté que, derniére - - Qu'allais-je faire ? répondit le Hoca. 

Les wa2one utilisés paT lu chemins de 1nent, deux amis avaient pris le bateau Rien. Je serais tout bonnement allé au 
fer de l'Etat ne peuvent circuler SUT la qui quitte le pont vers minuit à destina - ' marché en acheter un autre / 
ligne d'Ay<Ün ; quoique l'écartement des tion de Kadikoy. Avisant une cabine, ils Il Pour réduire le nombre de ces tranche­
r&Jlo eoit le même, les dimensions des s'assirent dans un coin. montagne, le seul moj/en à adopter c'est 
tunnel. et la disposition ~ ceirtaines ga- Une espéce de colosse entré à son tour, de ne préter aucune attention à leurs me­
reo a'y opposent. Le miiùstère de !'Eco- n'eut rien de plus pressé que d'ouvrir tout 11aces et à leurs rod-0mo11dantes. 
nom.i.e env.ise.&e les mesures nécessahea grand le hublot et de s'asseoir en face. Les . Ercümend Ekrem Talu 
cin vue d'uniformiser le. .aervice.s -et le é étl t t ' t d ,deux amis laient ch fs e cra gna.en e (Du cCuinhuriyeb ) 
matérid de toutes ruoa vo.iea fenéea. g:1rendre frotd. Après avoir attendu quel -

Les tunnda se trouvant aux Km. 61 nues instants, l'un d'eux se leva et tout J COLLEcTIONS de vieux quotldien.s d'Is­
et 64 de la li(l'Oe d'Ayd.i.n seront élargi• doucement ferma le hublot. Mal lu! en tanbul en langue française, des années 
sur Je modèle de ceux dea vo.iee fenées ,prtt, car le colosse aprés leur avoir jeté un 1880 et antérieures, seraient achetées à un 
d.e l'Etat. Il en sera de même de celui do regard foudr07Jant. se leva et l'ouvrit de bon prix. Adresser oUres à cBeyo!Uu> avec 
Selyatag. Un pont en béton ar.mé de 12 nouveau. L'un des amis, se tournant vers prix et indications des années ao~ cuno- ' 
mèt.res sera consl'ruit à Aydin. Tous ces lui et avec une e::cquise politesse, lui annon- nU. 
divers travaux dureront 2 mois. 

La hausse des pri:x: 
des raisins 

Lee prix des raisins ayant augmenté 
sur Lca marchés mondiaux, celui d'lznur 
a suivi le mouvement. Cette hausse pro· 
vient de ce que 20.000 tonnes de raisirw 
ont été iendonun.agés en Californie par 
au.ile des pluie.. 

En All.ema(ple, la hausse est de deux 
piastres par kilo. 

Dana la dernière eemaine les offres fa· 
tes par les négociant.a d' lz.nùr aux fir­
m~ allemandeo cif Hambourg et par 1 OO 
kjlos ont été chiffrée.a comme suit 

No. 7 : 15, 75 livres. 
No. 8, 16,25 livres. 
No. 9, 1 7 livrea. 
No. 1 O. 19 livreo. 
No. 1 1, 22 livres. 

Le marché du mohair 
L'Allemagne continue à acheter chez 

nous., de grandes quantités de moh81r. 
li est vrai que l'Angleterre a créé en A· 
frjque du Sud une Union des vendeurs 
de cet aYticle ; mais coonme, de ce fait, 
les PTix ont augmenté, cette me.ure 
nous a favorisés en ce sens que nous a­
vons augmenté aussi nos prjx et comme 
no-s mohairs sont rech.eYchéa aur les rnar~ 
chés mon<Üaux. ils .se vendent quand mê­
me. Il y a, à Istanbul, un stock de 15.000 
balles. 

Exportations de matériel 
de construction 

o· après les dernières nouvell.fl!., nos 
négociants qui veulent exporter en Grè­
ce des planches et du matériel de cons­
truction J>OUT maisons en bois doivent sa 
dTe&ser, au pyéa]abl~. pour en prendre 
l'autoriaation, à la comm1asion de con­
trôle des chanll'<'• et à la Banque Nationa· 
le de Crèc~, à Athènes. 

Les prix du blé 
Depuis une semaine, à la Bourse des 

Céréales, et d'une façon générale, !,es 
prix n'ont pas varié. 

MOUVEMENT MARITIME 
-

LLOTD T"IESTINO 
-0--

Galata, i\lcrkez H.illlim ban, Tél. 44870-7-R-9 
DEPARTS 

lt~fl.:NIClA partira Mercredi 1 I Vôcernbre à 17 b. pour Bourgaz, Ye.rna, Constantza, 
Odessa. 

NEHEIDg partira jeudi t2 Décen11.tre à JT h. pour Bou\gas \""arna Constantztl. 
1.a paquebot poste DIANA partira jeudi 12 Dél'emlore i\ :!O h. préol•••, 

pour Plr6e, Brindisi, \'enise et 'J.'rie~te. Le l>ntilau partir1t de~ quais de Gùlata. 
ASSIH.IA partira Jeudi 12 Déctimbre ù li h. pour Cn\'allll. ISnlonique, v·olu Plr~, 

Patra11 San~i 40, Brindisi, Anconll, Venise et Trieste. 
G. MAMELI partira mercredi 18 Déc~rnbre à 17 h pour Boury.as, \~una, Constllntza, 

Novoro1siRk, Batoum, Tr6bi:tonde, Sam,oun1. 
BOLSENA partira Jt!udi 19 06tt>rnbre à 17 h. PllUr Bourgaz

1 
\"'araa, Coustarilza, 

Odessa, Batoum, Trabzon, Samaun. ' 
Le paquebot posta VESTA partir• Jeudi 10 Décemhra à~ h. prdcises pour 

le Piréo, Brindisi. Venise et Triosie. Le hateau partira de& quais de Galata. 
ALBANO partira ean1edi 21 Décembre A li h. pour ~alonîquo, .M6telin, Smyrne, Je Pirée 

Patras, Brindisi, Venise et Trieste. 
NEREIDR partira Lundi 23 Dôcembre à 17 h. puur Pirée, Naples \iar1eille, et Gênei • 

Service combiné ave~ les luxueux paqtJebota des ~ooiét6s ITALIA et CO~ULlCH 
Saur variations ou retards pour lesquels la c:ompagnie ne peut pas être tenue re3pOn· 

eablo. 
La Compagnie délivre de1 billets di1ects pour tous les ports du NorJ, ~ud eL Centre 

d'Amérique, pour l'Au11tr~iie 1 la Nouvelle Zélande et l'Extrôme-Orient. 
La Compagnie d~!îvre des biUeta nlixtes pour le parcours maritirne terre:ttre Istanbul· 

Paris et lstanbul·Londrea. Elle délivre aussi les billets de l'Aero·~spreiiao Italiana pour 
Le PirtSe, Atbènea, Brindisi. 

PouT tous renseignements s'adreeser à !'Agence Générale du Lloyd Trieatino, li. erkez 
Rlbt im Han, Galata, Tél. 44778 et à eon Bureau de Péra. Galata·S.ray, Tél. H870 

FRATELLI SPERCO 
Quais de Galata Cinlli Rihlim Han 95-97 Téll'pll. 44 792 

Départs pour 

Anvers, Rotterdam, A mster­
dam, Hambourg, ports du Rhin 

Bourgaz, Varna, Conetantza 

\'apPurs 

11 Orrslr 11 

"llfr1ues ,, 

" llt.rn1es n 
(( Jft'l'flLltB J 

.. .. · t « Gauyu1ede1 » 

1 Compa!Jnie~ 
Compagnie Rosale 
Néerlandaise de 

Navigation ~ Vap. 

.. .. 
.. 

Balt•s 
(sauf impr4Tu) 

act. diws le port 
vers le ~;, Dé<'. 

vers le 19 De" 
vers le 2 J ail\' 
vers le 13 .fan\ 

Il y a peu de demandes doe blé dur et Pirée, Mars., Valence 
de blé tendse . 

. "Toyyoka .llary,, 
L~1verpool •1 JJnkar '"'laru" 

"1 Jurbau bfaru" 

Nippon Yuaen 
Kaisba 

vers Io 
vers le 
ver• le 

15 Déo. 
IH Jan 
lkFévr 

Par contre, li y a 'Plus de h'ansactione 
sur la faYine et les prix &ont en baisse. 
L'intervention de la Banque Aericole a 
régularjsé le marché. 

Les négociants tenant à vendre à meil ... 
leur prix que la Banque, lea prix baissent 

-
C. I. T. (Cornpagnia Italiana Turismo) Organisation Mondiale de Voyage•. 

Voyages à forfait. - Billets ferroviaires, maritimes et aériens.- 50 °Io rie 

naturellement. S'adresser à : 
Le pC'U de demand,ea de blé provien-

rtduction 1ur lei Chtniina dt fer ltalieu1 
FRA'l'ELLI SPERCO : Quais de Galata, Cinili Rihtim Han g0-97 

~l. 24479 
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LA PRESSE TURllUE DE CE MATIN 1 ~t'.~::..~~7',~i~~~~=:..:~ .:: 1 
a quelques années, sous le til'Te de « Les 
1Deux Europes,, Delaisi écrivait que la 

--=================---;;;.....;;;.=======-------= ',colonisation d'ancien système a fait son 

L '. t. s franco- vons pas si, par la suite, !'on a continué ' temps. La raison n'en est pas seulement 
es prüpüSl lOn à s'en occuper. Nous avons l'impression 1 dans le réveil du sentiment national chez 
britanniques à l Italie ,q~e les ~ra vaux d'alors .n'ont pas été ?ous- 1 les peuples colonisés. Suivant l'auteur, 

. ses suff1samme~·t pour obtenu un resu~: j la prospérité universelle était subordon-
Le Tan et le Kurun publient, en guise tat concret. Il importe de repre.ndre 1 e- née à léquilibre entre les économies in- 1 

d'article de fond, un résumé des dépê -
1 '~ude de la question et de travailler sans ' dépendantes des pays en progrès. 

ches de \'A. A. au ~ujet des propositions relâche jusqu'à ce qu'elle soit menée à Conclusion : l'idée que, pour arrêter 
franco-britanniques à l'ltalie, l'ans au - ponne fin.> les guerres et consolider la paix ent>re les 
cun commentane. peu·ples, il faut que ceux-ci atteignent tous 

f 1, b · d' Les articles de fond de l' « Ulus» 1 Q uant au Zaman, il en ait o 1et un à un même degré de civilisation et d' éga-
d d --·~ article qu'il intitule «Que ne eman e-t- lité, que leurs rapports d'interdépen -

on aussi l'avis du propriétaire ?,, Le commerce des colonies I dance se développent, gagne du chemin , 
Notre confrère pose en principe, que parmi les penseurs et les amis de la vé- 1 

les nouvelles offres faibes à l'Italie ne dif- rité. i 
fèrent pas essentiellement de celles qui « Vu • publie, cette semaine, un im-1

1 

F.R.ATA y , 
Jui avaient été adressées il y a quelques portant article au sujet du commerce des i 
•mois, avant le déclenchement de la cam- colonies. L'argent dépensé au 19ème siè- ' La se1nai ne de !'Epargne 1 

\~agne d'Abyss;nle et que M. Mussolini cle, pour leur conquête, a été rapidement j --·-- j 
-avait repoussées. Ou plus exactement, le récupéré. Ainsi, si la France a été obli-1 Demain commence la semaine de l'E-
Zaman estime improbable que les offres gée, en 1830, de contracter un ~mprunt pargne et des produits nationaux. A cet- 1 E--, L_ E" 
'1ouvelles diffèrent des anciennes - d.e 80 millions de francs pour faue face 1 :te occasion des confé·re·nces seront don- ! 8L .Ai.. l'oJ C: 
quoique, pourtant, il soit question de la aux dépenses de sa campagne d'Algérie, l nées à la ;adio d'Ankara d~nt la pre -: 
,cession du Ti.grè, qui n' éta;t nullement le Trésor d" Alger, d'une valeur de 50 tnière sera faite demain à 19 h. 30, par 
envisagée à \'époque. millions .de francs, est p~ssé, entre ses, le m;nislre de la défense nationale, M. 

Mercredi, 11 Décembre 1935 

BOURSE [ 
I c;,tan i>u 1 10 Déœrnhre 19.~5 

(Cours officiels) 
CHEQUES 

Ouvi-rturn Clûturo 

61\J.50 (j HJ.50.-
ll.i9.ï>6. - 0.7U.55.-

12.0li.- 12.06. -
9 88.02 9.~.u2 

4.7::!.35 .J.i2.25 
84.44.75 8-144. 7[> 

2.45.00 ~.45.ÜT> 

U4.fi8 70 f;4.{i8.i0 
1.17.f;X J.17.(j'.! 

19.20.33 W.20.33 
4.23.85 4.21l.85 
5.~2.- 5.82.18 
1.\18.12 t.U8.12 
4.22.25 l.22.2b 
4.61.10 Hil.IO 

10'~.37 - IU'~.1l7.--

3187.75 34.8ï.Tû 
2.76.82 2 7(j 82 
3.13.- 1l.18.-

l>E\'ISES (\'entes) 
tL'un des Etats qui prennent lïmtia- mams. C est la lutte pour l lndependance f(âz:m Ozal 1 

tive de ces propositions, écrit le Zaman, de J' émir Abdul Kadir qui a contribué à p. . 

1 

~IEE-S111· 
est l'Angleterre. Dè9 le début, fa Gr.an- élever le «coût> de l'Algérie : au cours Des repas chauds aux élCH!S des 1' 

de-Bretagne ava:t été contraire à ce que de cette compagne, la France a eu, par (•('Ol~s primaires ~ 

un c·oup ile tt'•U•pboue "'î 
le' ... 

Loudr~~ 

New-York 

Achut \"ente 
(ili .- 621. -
123.50 12.;. 

les Italiens fussent autorisés à s'établir momie nts, en Afrique 1 i 5.oo,o h~mml es 1 A partir d'hier~;7uccursa.Je d'lstan - lf 
dans Une l·arge me ure, en Abyssinie. sous es armes. Les forces emp oyees ors b l d C . R , , 1P KREDITO 

d 1 • • . d, , u u ro1ssant ouge a commence a if• 
Malgré l'occupation de fait, .Pa1: les ~ta- e a conquete n avaient pas epasse f . d h d , l OOO 'I' Il 

1 T . t 1 0 36.000 hommes. aire serv.r es re,~as c au. s a. . e .e Il 
liens de territoires dans e igre e - L'I d Ch' , f t bon ves pauvres des ecoles pnma:res 4 fois f 
•»aden, l'Angleterre n'a pas chang.é d'a- n o- me est revenue a or . I I d" d ' . d" 
., l h, , l F par se·mame, es un 1s, mar 1s, ieu 1s et i 
:Vis. Son opposition à J'ltalie, en. occur- marc e a a .rance. , . , ve.ndredis. ,, 

se met im11H;diatemPnt 11. voire 
entière cli~position pour \'Oiis pr<'­
ctm·r to11tes sortes <l'ohjt>ts à 

tence, n'était pas, en effet, le faJt du ha- Les conquetes ulteneures a 1880, en! 
sard . elle lui était imposée - chacun Afrique, n'ont pas été non plus fort coû- j o i 
le sai; _ par des intérêts précis et di - teuses. 1 A VENDRE d 1 b 1 • 

Crédit 
5;sns aucun payement d'uance 

Péra. Passage 1 ebon No. 5 
'Nléphone -l 18Vl 

orects. Or, ces intérêts sont, aujourd'hui, Le Congo Belge n'a absolument rien , e gr~ ,à gré, e mo i i':r -Ji 

h. C ' t' d' ' cou· te' a' Le'opo·ld. La conque.te de l'Afri- d un appartemen. t. Telephoner au n~e- a: ce qu' 1ls étaient ier. es -a- ue qu au 1 41 349 . " 
d · ' • b ' t · ·1 que Occ1"dentale par la France, si elle a To · ou s adre.sser, d,e 1 o. h. a 11 ·~ ipoint de vue es mterets n anruques. 1 h d 

in'y a rien de changé. Au contraire, plus été longue, n'a exigé que peu de forces.! cures, a.m., au port.ter ~ 1 Afnka han. . .,.-'!>Miil ...... . -'Hl..,_,_._. 
,les Italiens avancent et plus les intérêts Le P'rincipe de l'Empire britannqiue 
anglais sont compr.omu:t. est d'avoir les colonies à bon marché. Ce 

Le Zaman estime que M. Mussolini fut le cas pour l'Egypte et le Soudan. Si 

1lui-même repousseTa ces nouvelles propo- la révolte des Boers n'avait pas eu 1ieu, la 
sitions comme il l'avait fait pour les pré- conquête de lAfrique du Sud également 1 
cédentes. E.t il ajoute : n'eût pas coûté cher. 

cMais, il y a une troisième cond1tion L'armée de 27.000 hommes qui s'y,. NO RJ)J) E tJTSCH !~i 
S e r v i c e 1 e p 1 u s r a p i d e p o u r N E VI/ Y 0 R K 

TRAVERSEE DE L'OCEAN 

1. ( e Il 4 % j 0 Il 1• tlÏli 

par les Transatlantiques de Luxe 
sis B REM EN (51 .600 tonnes) 
SS EU R 0 PA (49.700 tonnes) 
S S COLUMBUS (32.500 tonnes) 

.nécessaire. Il faut obtenir le consente - trouvait ayant subi une défaite, l'Empire 
:ment de l'Abyssinie. Les Anglais, les dut mettre en peu toutes ses forces et la 
f' rançais, et paTfois aus:ii les Italiens, se guerre des Boers a pris laspect de la 
~·éu.ni.ssent, délibèrent ; mais on n'a ja- compagne coloniale la plus chère et la 
1mais convoqué jusqu'.ici les véritables in- plus longue que l'histoire ait connu. Au 
ftércssés : les Abyssins. Or, c'est pour - printemps de 1902, sur 380.000 appelés 
1tant leur territoire que l'on envi age de sous les armes, 300.000 se trouvaient en 
se partager. E.n présence de ce sans-gêne Afrique du Sud, alors que la population 
pn est tenté de dire : cComment peut-on du Transwaal dépassait à peine un mil- J 

disposer iùnsi du bien d'autrui ? Ne peut- l10n d'âmes, dont 280.000 blancs. La 
on pas consulter au89i le propriétaire ? campagne avait coûté à lAngleterre 
Est-ce là ce qu'o.n appelle la civilisat:on 222.970.000 livres sterling (Un mHliard 
.européenne, la justice de la S. D . N. ? > et demi de livres turques 1) Mais le comp 
D'ailleurs, l'Abyssinie n'est pas demeu- te que faisait l'Empire n'était pas erro­
t:ée passive. Par !'entremise de son mi - né : il a recouvré ses frais grâce au re­
mistre, à Londres, elle a fait !'avoir venu de lexploitation pendant cinq ans 
iqu'elle ne cédera à personne un ~eul seulement des mines d'or et de diamant 
pouce de territoire. Dans ces conditions, de ce pays. 

\'Ol'S ECON0:\1 ŒJ<.:Z une {)rancie p:ll'tie lies 
c·om·s"' d'ici qjusqn"au rport <l'C'rnbnrquC'mcnt ('JI 

bilh'tl'.1<lirc<'l°3ISTANBt'L - NE\V-YORI\. 

fr:tis 111~ par­
achetaut un 

il faudra attendre u.n certain temps pour Au cours de sa pTemièr.e campagne en 
riue les négocioations de PaTis puissent Abyssinie, qui s'est achevée par la défai-1 
~onner un résultat concret. Et qui sait te d'Adoua, l'Italie avait employé 50 
rom bien de choses inattendues pourraient mille hommes. La conquête de la T ripo- j 
se produire au front ... > litaine a coûté de plus grands sacrifices. 

Si ]'on a facilement occupé les ports, il 1 
Le tourisn1e a fallu envoyer ensuite 120.000 hom -

mes. La guerre qui a duré plus d'un an a 
tChacun suggère différentes méthodes coûté à J' Italie, plus ou moins, 5 OO mil-

1

1 

pour encourager le ~ouri9Tile, écrit M. lions de livres. 
Yunus Nadi dans le Cumhuriyet et La Le prix des conquêtes coloniales s'ac-
République. Les uns conseillent d'amé- croît au fur et à mei;ure : car les éléments 1 

.nager des plages ; d'autres de restaurer de résistance morale et matérielle aug- j 
no. monument~ ; d'autres, enfin, de cons mentent .Suivant « Vu >, les forces en- , 
truire des routes. Quant à nous, nous gagées en Abyssinie depuis le commence- 1 
somme.. d'avis qu'il faut un programme ment d.e la campagne, s'élèveraient à 200 
qui ~erait préparé par le gouvernement. mille hommes. Su.vant des indicai!ions 
Le fait qu'il y a des pays où il existe des fournies déjà r été dernier par les sour­
Cns:.tutions spéciales, voire un ministère ces italiennes, les frais de la mobilisation 
de touri~me, nous prouve l'importance s'étaient élevés à 5 milliards de lires. 
.de la question. Dans ce cas, ce qui in - Puis, les informations se sont taries. Sui­
•c ombe aux jour_naux, c'est de faire telle 

1 

vant les évaluations, quoique les mouve· 
•OU t::lle suggestion dans le cadre de ce ments sérieux n'aient pas encore commen 
'? og1:imme. Le vilayet d'Istanbul et plu- cé, on e!>.ime que les frais de la campa­
sieu·s autres vilayets ont, !OUs ce rap -! gne ne sont pas inférieures à 6 ou 7 mil­
';>or', chacun, une mis .on à assumer ; le lions de lires. Il faudrait ajouter à ce to­
rô!· qu'ils joueront facilitera la tâche du i tal les frais de 40.000 soldats en Tr.po-
1g'1~ve.·nement ~t le but poursuivi sera 

1 

litaine, les indemnités servies aux famil­
• :tp.demen! attemt. les des combattants, les frais de la mobi· 

. L'été dernier., le Minist?re de ,1'~..cono- J li:iat!on dans la métropole. On a•tteint 

S'adresser aux Agents Laster, Silbermann & Co. 
Istanbul, Galata, Hovaghirnyan Han No. 49-60, Tel.: 44647-6 

• 
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FON DS PUBLICS 

L'immc11hlc le 11lus hnul du 
moiule: l'Em}>ire St:ulc de Ne\V­

York, a ycc s(•s 107 <~tauc•s 

Oe1•niers cours 
!~ Bi111k11~1 (au porteur) 
1~ Banku~i (nominale) 

Besson est grâcié Hégie "?s tabacs 
. • • • , . , , j Homont1 Noktur 

Pans, 1 1 A. A - L ancien depute, Société Deroos 
M . Philibert Besson, qui a.,j:té anrêté ~irkotihnyriye 
hier, a été grâc1é oaujourd'h"'Ui par le pré- Tramways 
sident de la République. M. Besson avait 8oci6té tles Quai~ 
été condamné en mai à 3 mois de prison Régie 
et s'était tenu caché depuis. Chemin de fer An. OO 

0 
.. " uu co111pta11l 

Les dran1es de J'air Cbernin de Ier An. 60 o/O à tMllltl 

8.IW 
lflJO 

15.oli 
;Jt.7t1 
11 ,-'" 

[>.!><! 
w~J(l 

Onzl' viclinH'S Ciments Aslan 
Londres, 11 /\.. A - Onze peTSonnes Dette Turque 7 {J (1) n.'o 

dont une femme ont été tuées à la suite 1 Dette 'l'urque 7,5 (1) a; t 

; 

de la chute d'u"' avion belge sur un champ Ouligations Anatolie (1) e/1· 
dan!- le comté de Kent. L'avion se ren- Ouligation• Anatolie (1 ) nit 
dait de Bruxelles à Londres. Trésor Turc 5 °Io 

Les fracas de la chute furCJilt enten- Trésor Turc 2 °/o 
dus à une distance de deux milles. l~rgnni 

____ -------- _ 81vas-f4~r:1.eru1n 

E111prunt int6rieur n/c 
Bons •le Rapr6sentntion n,'c 
Bons tle Heprésentntioo n/t 
Ha11<1ue ('ontrnle de ln H. T.U~.-

25 ~ 
11.10 

2;,,75 
25.'ib 
48.f.ll 
4?.:JÙ 
[1J.fi'.' 

47.5l1 

91\.2; 
\Io ...... 
!J\J/ 
4i.:& 
4i.~ 

Les Bourses étrangères 
Clôture du 10 Décembre 1935 

BOUllSE de LONBHES 

fi,.\\ \'urk 
1'1triS 
Kt" lin 

l fJ li 

A 111'itordurn 

Bruxell"' 
;\I j 1 ... , 

GonÎ•\'H 

1\ 1 h~•111•S 

47 (•·l<)t. off.) 18 li . (npr1•s ,,i,;1 . .) 

4 9318 ~.11:!1/'i 

74.0\) il.7'.l 
12.2Wi 12.2î:\ 
7.275 1.2x2r1 
29 ~fi 2<J 27 -
·-.-

15.~175 

5~~. 

lfdlfl 
52.t 

BOl'l~SE ile PAlllS 
'i n• j l 12 1!13;'! :xJfl fi\J 
!1111•q11e Ottomane 27;i -

Clôture du 10 Dt~cembre 
l"H HSh d1· ~l<:\V-YOHK 

L111 dro:-i -' ~J:-i 4.UH 
B11rlin 
.-\ 111"11 t\ rdu111 

l'aria 

411,22 
67.(i\l 
U.f>\Ju 

40.ll:l 
67.72 

tJ (j!J 

m e av'.\,t charge une section spec1ale du ams1 un total de 1 milliard de frais par 
Türkofis d'étudier cette question, de 

1 
mois. li faut ajouter encore les répercus-

1;oncert avec les délégués des autres mi- ' sions financières des sanctions. Dans ces 
•nistères. Nous ignorons les résultats ~ux- ' conditions, la campagne d'Abyssinie dut­
que~ cette étude a abouti et nous ne sa- ' elle s'achever dans les conditions les 

; 
Le président du Conseil 

Milan 
hellénique M. Dcn1erdjis et ses collaborateurs 

.-
(Comrn1111iq116 par I' A. A) 
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L'HOMME DE SA 
(MONTJOYA) 

Par MAX DU VEUZIT 
----..--.,.------ --

du manque de contrôle de sa volonté et auparavant ... Toutes les fibres de son va1s·1e croire qu'elle avait pris les choses front d'Yves Le Kermeur, sous l'émoi 
de l'ignorance de ses vrais sentiments. être pouvaient être tendues vers l'époux tellement à coeur ? Qu'elle arriverait à qu'une telle affirmation jetait C<Tl lui. 

VIE 
Elle se jugeait d'ailleurs si coupable a.mé,Noele n'osait même pas envisager la une telle extrémité ? > · j Ses dents, nerveusement, mordirefl~ 

d'avoir rompu avec son marj, qu'elle possibilité de lui écrfre, de s' excuseT et Un jnstant, il évoqua le petit visage ses lèvres, et, l' oc.il durci tout à coup, . 
' n'osait plus écrire à celui-ci. En outre, de demander à reprendre sa place au fermé qui parais.<.ait pourtant si raison- 1 scruta mentalement le passé ... les senti' 
une timidité étrange la prenait vis-à-vis foyer délaissé. oable. Il frémit sous le Tappel des grands 1 men.ts de son frère pour la jeune fer!I: 
de lui depuis qu'elle avait lu la lebtre de Pou'!" envoyer une lettre et tenter une yeux graves où tant de détresse avait 1 me ... les visites que le premier avait dv 

1 
Jacques Le Kermeur. pareme démarche, il eût fallu avoir une pas;é le dernier jou'I". imposer à celle-ci. 

1 Non pas qu'elle accue.illit complète - audace et une énergie que la craintive j « Ma petite Noele 1 ... Elle avait un Ah 1 la poignante et terrible vision 
! ment la possibité de cette chose merveil- NoeLe était bien loin de posséder. !gros chagrin et je n'ai pa• su la compren- Qu'est-ce qui s'était passé au juste, e!I' 
1 leuse : \'amour de l'homme dont elle E.t, comme font tous les timorés qui dre ... Je !'accusais d'indifférence et elle tre le mort et !'enfant en fuite ? , 

était si belle qu'elle se complaisait à l'i- voient plus ou moin.s .adroitement, elle se ne ... > nouer le dilemme : 
1 

portait le nom ; mais cette supposition ne savent pas aller droit au but el !ou- se dominait pour ne pas livrer sa pei· La lettre de Noele semblait vouloir de· 

maginer réelle malgré son invraisem- contenta d'écrire à l'hôtel de Cimiez A moins qu'une personne étrangère « Rien ... vous seul avez compté po•J' 
Largement, Nocle débridait la p!aie qui verte qui venait trop tard... une inutile 1 blance. pour donner soa nouvelle adresse, en pré- ne soit venue l'influencer ? C' éta't désa- moi. Je vous considérais comme m 00 

la tor!urait depuis des jours ... La lettre clarté, à présent qu'elle avait rompu... 1 N'y avait-il pas quelques belles lueun textant qu'on eût à lui faire "uivre, à gré .. ble à envisager, ma1 rien ne rendait 

1

! mari ... Il me semblait que vous deviei 
de Jacques Le Kermeur avait fait fondre Elle s'endormit à l'aube, les joues en 1 d'espoir dans un certain nombre de Cannes, la correspondance qui pouvait la chose impo ible. être tout dans ma vie ... > 
son ressentiment. Le djsparu, en lui di- feu sous ' !e sel des larmes ma] séchées. !faits qu'elle se remémo'!"ait : le regard si arriver pour elle. Yves reprît la lettre, en pesa tous les Il lui parut qu'aucune équivoque n'é· 
sant que son mari l'aimait, avait balayé Pendant vingt-quatre heure:,, elle fut 1 pénétrant de s·on mari lorsqu'il se 'POsai·t C'est tout ce que sa confuse ingénuité. term~s ; il n'y avait aucun mot d'affec- 1 tait possible, et cette pensée fut si bieîl; 
toutes ses rancoeurs. hésitan~e et malheureuse, ne sa,chant pas isu·r le sien, les gestes doux avec lesquels avait trouvé de mieux pour ne pas rom- tion dans <'et impitoyable adieu ; mais, faisante que tout son être en fut sa•tute 

De tout ce fiel, de toute cette anima- comment sortir de la situation fausse où 1 il lavait soignée dans la mon·lagne, la pre le fd qui la rattachait à Monjoya. malgré !il froideur voulue, le châtelain d'aise. 
si té avortée, il ne lui restait que le re- el!e s'était placée. j voix profonde et troublante avec la - li- li- li- croyait senlir pnlpiter entre les lignes « Ma petite Nocle 1 ma petite Noel~ fi 
gret d'avoir pou.ssé au tragique, entre Elle avait quitté Montjoya en jmpul-l' quelle il lui parlait ... enfin, ces repro - Quand le mardi, dans la matinée, Yves tout!' l'âml' affectueu•e t tendre de l'or- répéta-t-il, tout frémissant. 
son maori et elle, une situation que le sive, poussée par des réflexicins démora- ches, cette JlCrvosité qu'il avait montrés Le Ke-rmeur reçut la lettre de Nocle, il phelinl'. Depuis des jours, son coeur anxiel.1$ 
temps, normalement, devait détendre et lisantes qui humiliaient son .amour-pro- après qu'elle avait demandé à quitter devint pâle et demeura tout étourdi : il Avl'c. quelle insistance ne lui disait-elle avait fait tant de pénibles suppositions!·· 
arranger .. · N'avait-elle pa aussi iTTémé- pTe, et croyant bien n 'avoiT jam.ais plus Montjoya 1 n'avait pas cru la jeune femme capable pas que Jacques n'était rien pour elle et Etait-il possible que la vérité tout enriètf 
diablement compromis ron bonheur ? le désir d'y revenir. 1 Oui, tout cela, vu sous l'angle possi- de ce coup de tête. que lui se11I avait compté... fût dans ces quelques lignes si nettemefl1 

A cette heure, la jeune femme s'aper- D'autre part, Nocle n'était pas une ble de l'amour, était admissible ... ce « Elle me paraiS9ait si sensée ... Corn- Si elle ne •enait pa à lui faire plaisir, tracées : 
cevait qu'Yves était tout pour elle ... lui combative. Sous la fièvre d'une excita-1pouvait être délicieux... c'était dé]à ment a-t-elle pu en arriver là? > pou.quoi donc appuyait-elle tant sur es « Votre frère m'est resté étranger·" 
~~ul co~p~ait. · · Il était l:hom~e de ~ tion p·assagère, bousculée par les événe- plein de perspectives ravissantes qui lui 1 Tout de suite, il se reprocha de lui a- rappo1ts avec le mort ? Vous seul avez compté pour moi. .. > 
Vic ... 1 umque ... le pTerruer quelle avart 1 ments qui avaient domïné son foertie, faisaient battTe le coeur. 

1 
voir fait confiance. Il a\l'Tait dû demeurer « Il ne m'est rien, totalement rien ... Il (à •UÏvre !.,..-

con·nu ... celui dont elle avait rêvé ... son die avait pu faire certains gestes inaitten- 1 Et, naturellement, parce que cela pou- auprès d'elle ou y mettre quelqu'un qui est resté toujours pour moi un étranger... Sahibi: G. PRIMI 
mari, enfm 1 Sa seule raison de vivre 1 dus d'elle, tels sa rupture avec le châ - lvait exister réeHement, Nocle se sentait l'aur.ait tenu au courant de ses faits et Comprenez bien : rien ! ... ~ 

Elle répétait dans une sorte de folie : telin, la lettre qu'elle lui avait écrite, son 'devenir plus timide avec le grave et fro- 'gestes. Et plus loin : 
« L'hom~e de m.a ~ie ... :t ~épa:rt de Cimiez'. son traVlail à la librai-!nique châtelain ... Il lui semblait même : « J'aurais dû prévoir, mais je voulais « De son vivant, aucun lien n'aexisté 
Et sa raison vac11la1t comme devant ne, tous actes qui pouvaient paraître é- 1 que jamais, à présent, elle ne serait ca- lui permettre, en la laissoant seule et libre, entre lui et moi ... ~ 

une grande découverte... une décou - nergiques, alors qu'ils n"écaient nés que pable de lui parler libTement, comme en ville, de connaître un peu la vie. Pou- Une violente rougeur empourpra le 
1 1 
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